
Le «Volkssturm»
On p ouvait penser que le troisiè-

me Reich , en matière de dé fense  na-
tionale , avait déjà récupéré toutes
les f orces disponibles par la mobili-
sation « supertotale » chère à M.
Gœbbels. MM .  Hitler et Himmler
viennent néanmoins de trouver un
nouveau moyen de f aire collaborer
le p euple allemand a leur œuvre de
résistance. A l'instar de la Révolu-
tion fra nçaise, ils décrètent la « le-
vée en masse », mais une « levée en
masse » qui , comme toute chose dans
le Reich national-socialiste, prend
aussitôt un caractère bien part icu-
lier.

Une organisation est créée , cons-
tituée par tous les hommes de 16 à
60 ans qui ne se sont pas encore
vu attribuer d'autres taches. Ma is il
ne s'agit surtout pas d'un service
civil ou même comp lémentaire des-
tiné à ceux de l'arrière, p endant que
les soldats se battent sur le f ron t .
Le « Volkssturm » est essentiellement
militaire. Si ceux qui en f o n t  partie
po rtent seulement le brassard , c'est
qu'on n'a pas eu le temps de les
équiper. Ils seront instruits , dans
les rares heures qu 'ils ne consacrent
pas à leur travail , au maniement de
certaines armes, au combat rappro-
ché , etc. Fait à noter, en dehors des
heures d 'instruction, les hommes de-
vront rendre leurs armes. Il n'y a
décidément que la Suisse qui puisse
autoriser l 'habitant à garder chez lui
son mousqueton ou son revolver.

Le but du « Volkssturm » esf sem-
blable , a-t-on dit , à celui que M.
Churchill assigna à la «Home Gnard»
quand elle f u t  créée en 7.9. 0 pour
faire f ace  à l 'éventualité d' un débar-
quement. Le chef du gouvernement
britannique avait déclaré alors que
les Ang lais défendraient  leurs villes
et leurs villages maison par maison,
rue par rue , an besoin par des fo ur -
ches et des bâtons. L 'existence de
nos gardes locales s'insp ire du reste
des mêmes principes.  Ma is ni en An-
gleterre , ni chez nous il n'a fa l lu  en
venir à pareil le extrémité. Le drame
de l 'Allemagne est que ce pays doive
envisager aujourd 'hui de faire col-
laborer sous cette forme  avec l'ar-
mée régulière sa pop ulation mâle
tout entière, en attendant peut -être
que demain ce soit le tour de la po -
pulation fém inine .

Hitler et Himmler ont insisté sur
le caractère militaire du « Volks-
sturm » pour une autre raison en-
core. Ils ont tenu à souligner que
leur décision était parfai tement  con-
forme à la convention de La Haye ,
selon laquelle les hommes portant
brassard et incorporés dans une
unité contrôlée par l'armée devaient
être considérés comme combattants.
On ne peut contester leur argumen-
tation. Mais nous écoutions , l' autre
jour , un des speakers de la radio
française qui disait son amertume
qu 'il ne puisse en être autrement. Il
avait , en e f f e t , à la mémoire la ma-
nière dont furen t  traités les hommes
des F.F.I. par l'occupant qui , les
considérant comme «francs-tireurs » ,
n'hésitait pas à les fus i l ler  quand
il les capturait.  L'Allemand ne
saura jamais quelle haine il a accu-
mulée dans le monde par ses procé -
dés.

Si le « Volkssturm » s'avère ainsi
nécessaire pour la dé fense  armée du
Reich en p éril , les mobiles qui ont
présidé à sa constitution relèvent
aussi du domaine psycholog ique et
moral. On estimera certes qu'après
l'épuration massive et radicale qui
a suivi les événements du 20 juille t,
toute opposition organisée a disparu
d 'Allemagne , du moins momentané-
ment. Mais viennent de nouveaux
revers — cl ils viendront — l'oppo-
sition peut renaître; elle est sembla-
ble à l'hydre de Lerne aux cent tê-
tes. Dans ces conditions, si la po-
pulation est étroitement embrigadée
dans une organisation qui elle-même
dépend étroitement des organisa-
tions nazies — comme le prouve le
fa i t  que c'est Himmler , chef  des S.S..
qui a pr is l'initiative présente — il
est à p résumer qu 'elle échappera
moins , le cas échéant , aux mailles
du f i l e t .

Les dirigeants nationaux-socialis-
tes associent de la sorte étroitement
le peuple  allemand à leur destin.
Celui-ci aurait été un « Herreiwolk »
s'ils avaient pu accomp lir leurs des-
seins. U est jus te  qu 'en contrepartie
le peuple  périsse si eux-mêmes doi-
vent périr.  Conception waynériennt
on nietzschéenne des choses , p ro fon -
dément germani que au demeurant..

René BRAICHET.

M. LAVAL
CONDAMNE A MORT

PAR CONTUMACE

A LA COUR DE JUSTICE
DE MARSEILLE

LONDRES. 20 (Reulor). — La radio
française annonce que la Cour de jus-
tice de Marseille a condamné aujour-
d'hui M. Pierre Laval à la peine de
mort par contumace. Il était açsusé
d'Intelligence avec l'ennemi .

Jean Gaillard-Bourrageas. ancien
éditeur du « Petit Marseillais », a été
condamné à la même peine pour le
même motif.

La ville d'Aix - la-Chapelle
est entièrement aux mains

des forces du général Hodges

SELON L'AGENCE REUTER

C'est la première grande cité allemande occupée par les Alliés

Q.G. DE LA PREMIERE ARMEE
AMERICAINE, 20 (Reuter). — Les
troupes américaines ont mis fin , ven-
dredi , aux opérations de nettoyage
d'Aix-la-Chapelle. Toute la ville est
maintenant aux mains des hommes
du général Hodges.

Première grande cité allemande
tombée aux mains des Alliés, Aix-la-
Chapelle a été prise sept jours après
que les troupes américaines y péné-
trèrent pour la première fois. La ca-
thédrale est quelque peu endomma-
gée, mais la ville elle-même a été sé-
rieusement atteinte.

Située sur le Wurm, sous-affluent de
la Meuse par la Roer, Aix-la-Chapelle
comptait avant la guerre près de 163,000
habitants. C'était une ville industrielle
de premier ordre. Outre des fabriques de
produits chimiques, on y trouve des fon-
deries et des fabriques de machines. La
ville moderne possédait des monuments
historiques remarquables.

Aix-la-Chapelle s donné son nom k
un bassin houlller qui affleure à proxi-
mité de la ville, dans le prolongement du
bassin houlller franco-belge, et qui s'en-
fonce au nord vers la Camplne et la
Hollande.

Les derniers coups de feu
ont été tirés hier après-midi

AIX-LA-CHAPELLE, 21 (Exchange).
— On apprend au Q. G. allié que le der-
nier coup de feu a été tiré à Aix-la-
Chapelle dans l'après-midi de vendredi
vers 15 h. 30, après que l'artillerie amé-
ricaine eut détruit les blocs de maisons
abritant les restes de la garnison alle-
mande.

Dans la nuit de jeudi à vendredi,
l'ennemi avait dirigé le feu de son ar-
tillerie lourde contre la ville afin d'en-
rayer l'assaut américain. Des avions
de la Luftwaffe qui ont tenté de ravi-
tailler la garnison assiégée ont dû fai-
re demi-tour.

Le nombre dés"r t>r1sôhnier_ capturés
durant la bataille d'Aix-la-Chapelle se
monte à environ 10,000. A l'exception
d'un petit groupe de soldats qui a réus-
si à s'enfuir d'un quartier occidental

vers la région frontalière germano-ftol-
landaise, les 2500 S. S. qui formaient
les restes de la garnison, ont péri.

Berlin souligne
l'âpreté de là lutte

BERLIN, 21 (Interinf.). — La formi-
dable bataille de matériel près d'Aix-la-
Chapelle continue avec la même violen-
ce extraordinaire. Des combats offen-
sifs et défensifs extrêmement sanglants
se sont déromlés au nord-est et au nord
de la ville. Dans la ville même, la pe-
tite garnison, formée de grenadiers du
peuple, continue d'offrir  une résistance
acharnée et couronnée de succès. Les dé-
femseurs se sont retranchés fermement
dans los ruines et dans les caves.

SUT le reste du front occidental, de
durs comba ts ont repris dans les contre-
forts des Vosges, en particulier dans
la région de Pornimont.

Double attaque aérienne
contre Stuttgart
et Nuremberg

LONDRES, 20 (Exchange). — L'of-
fensive aérienne a été dirigée dans la
nuit de jeudi par plus de 1000 bombar-
diers lourds de la R. A. F. contre Nu-
remberg et Stuttgart, Stuttgart subis-
sait deux attaques massives cn l'espa-
ce de 24 heures, la première ayant en
lieu vers 20 h. 30 et la seconde à 1 h.
du matin. La ville était éclairée du-
rant cette seconde attaque par la lueur
des Incendies allumés dans la soirée.

Les deux bombardements furent opé-
rés à l'aide des instruments de visée
spéciaux et de torches lumineuses en
raison des denses couches de nuages
entravant la visibilité. Les objectifs
principaux de l'attaque furent les fau-
bourgs industriels de Feuerbach et de
Cannstadt qui subirent de gros dégâts,
notamment les usines Bosch à Feuer-
bach.

Le bombardement de Nuremberg qui
fut  opéré par des bombardiers Lanças-
ter vers 21 h., fut dirigé principale-
ment contre les installations ferroviai-
res de cet important centre de trafic.

Paris renaît à la vie
ap rès quatre ans d 'occupation

(V oir FeulUe d'avis du -18 octobre)

Place de l'Etoile. L'Arc de triom-
phe n'a jamais si bien porté son
nom. Pour parvenir à la tombe du
soldat inconnu , le problème est assez
ardu , car la circulation est très den-
se. Par bonheur je parviens à traver-
ser avec un corïège qui va , comme
chaque soir à 18 h. 30, ranimer la '
flamme. Le bas-relief représe-n-ttawi
«La Marseillaise » a été touché par
des projectiles. Le toit du monument
servait aux Allemand s de poste de
D. C. A. Un jeune officier français
fait  le geste ri tuel pour ranimer la
f l amme ; la minute de silence est
émouvante.
LA CHAMBRE DES SUPPLICES
DE LA RUE LA PÉROUSSE

Désireux de voir l'hôtel Majestic ,
de célèbre mémoire, j 'emprunte la
rue La Pérousse, parallèle à l'avenue
Klébert , et là un bâtiment que j e ne
connaissait pas attire mon attention.
Un grand cu be en béton armé de la
hau teu r  d' une  maison de six étages,
parsemé de petites lucarnes grilla-
gées et dont les issues sont fermées
par d'énormes portes don t les bar-
reaux ont l'épaisseur d'un bras. Je
m'approche pour mieux voir lors-
qu 'une formidable  détonat ion me
« souff le  » quelques mètres en arriè-

Voici, rue de Rivoli, des chars américains qui ont participé à la libération
de Paris,

re. Quelques secondes après, un
épais nuage gris me recouvre et une
odeur de pondre chatouille désagréa-
blement mes narines. Que s'est-il
passé ? La foule se précipite, on par-
le de bombes à retardement , les bruits
les plus fantaisistes commencent à
courir. Je m'approche d'un soldat
américain muni  de son masque ;à
gaz. Il me rensei gne. Ce bâtiment à
l' aspect rébarbatif est une ancienne
prison al lemande et le sous-sol ser-
vait de chambre des supplices. On
vient d'en faire sauter la porte d'en-
trée. Le travail avait été bien fa it
car il a fallu une assez forte dose
d'explosif pour en venir à bou t . En-
tre autre.. « raffinements », il y a une
pièce entièrement métallique dans la-
quelle pouvaient loger une quinzai-
ne de personnes que les tortionnaires
faisaient  met t re  pieds nus. Une fois
la port e fermée , le sol était chauffé
progressivement et la plante des
pieds des suppliciés était grillée à
petit  feu ; lorsque la douleur deve-
nait intolérable, ils essayaient de
s'accrocher aux murs, mais ceux-ci
étaient aussi chauffés.  J'ai vu des
lambeaux de peau noircis encore col-
lés aux murs... E. L.

(Voir la suite en sixième page)

L invasion des Philippines a commence
Les Yankees attaquent une des artères vitales de l'empire nippon

Au cours d'une opération amphibie de grande envergure, les forces américaines
ont pris pied dans l'île de Leyte et progressent rapidement à l'intérieur du pays

Q. G. ALLIÉ DU SDD-OUEST DD
PACIFIQUE, 20 (Reuter). — Voici le
texte du communiqué du général Mac
Arthur :

Dans une opération amphibie de
grande envergure, nous nous sommes
emparés de la côte orientale de l'île de
Leyte, dans les Philippines, à 960 km.
au nord de Morotal et à 400 km. de la
baie de Milne , d'où partit notre offen-
sive il y a environ seize mois.

Ce point d'entrée dans les Vilayas est
à mi-chemin entre Luzon et Mindanao
et cc coup a aussitôt partagé cn deux
les forces japonaise s dans les Philippi-
nes. L'ennemi s'attendait à être atta-
qué à Sflndanao , aussi fut-il pris par
surprise à Leyte. et les plages de la ré-
gion de Tacloban furen t occupées au
pr ix de pertes légères. Le débarque-
ment fut  précédé d'un violent bombar-
dement naval et aérien , qui eut des ef-
fets dévastateurs. Nos troupes terres-
tres étendirent rapidement leurs posi-
tions, développèrent leur ravitaillement
et déj à du matériel lourd est débarqué
en grande quantité.  Les forces de dé-
barquement comprennent des éléments
de la finie armée américaine et des uni-
tés du Pacifique central, avec des for-
ces d'appui. Les forces navales com-
prennent la 7me escadre américaine,
une escadre australienne et des élé-
ments d'appui de la flotte des Etats-
Unis. L'appui aérien est donné par les
forces de porte-aéronefs , la force aé-
rienne d'Extrême-Orient et l'aviation
royale australienne. Le commandant en
chef dirige personnellement les opéra-
tions.

Les conséquences de la capture
des Philippines

Les forces ennemies sont évaluées à
225,000 hommes. Les résultats stratégi-
ques de la capture des Philippines sont
décisifs. La sphère de prospérité de la

Grande Asie orientale, ainsi appelée
par l'ennemi , est coupée en deux : la
partie méridionale de son empire de
conquête, comprenant les Indes néer-
landaises et les possessions britanni-
ques do Bornéo, la Malaisie et la Bir-
manie est séparée du Japon propre-
ment dit. Le flot immense des trans-
ports et du ravitaillement qui est d'une
Importance vitale pour les industries
de guerre du Japon sera coupé, tout
comme le ravitaillement des forces nip-
ponnes dans le sud. Près d'un demi
millions d'hommes se trouvant dans le
sud seront coupés sans espoir de sou-
tien et avec la certitude d'être finale-
ment anéantis selon le bon plaisir des
Alliés.

Les Américains occupent déjà
120 km. de côtes

GRAND QUARTIER DU GÉNÉRAL
MAC ARTHUR DANS LES PHILIPPI-
NES, 20 (U. P.). — Une armée améri-
caine de 250,000 hommes submerge sys-
tématiquement l'île de Leyte avec l'ap-
pui de ses tanks , d' une  puissante ar t i l -
lerie et de centaines d' avions. Les Amé-
ricains t iennent  solidement! la côte
orientale sur un parcours de 1211 km.
Une nouvelle escadre de navires do
guerre parmi lesquel s plusieurs porte-
avions , vient d'arriver à son tour dans
les eaux de l'archipel.

Les opérations principale? ont été dé-
clenchées par la 6me armée américaine
commandée par le général Krueger
dont la plupart des uni tés  ont combat-
tu à l'époque à Guadalcanal.  Des cen-
taines de chaloupes ot de caboteurs do
construction moderne déchargent le
matériel. Le débarquement des forces
d'invasion sera probablement terminé
vendredi soir.

Il s'agit là de la plus grande opéra-

tion amphibie de toute l'histoire, effeen
tuée sur une distance de 1000 km.

Les Yankees s'approchent
de la capitale de l'île

Selon les dernières informations , la
résistance de la garnison ja ponaise est
plus forte à l 'intérieur de l'ile, les bat-
teries nipponnes installées sur les hau-
teurs ayant ouvert un violent feu de
barrage. Une colonne américaine par-
tie do Ban-Rieardo a at teint  Tacloban ,
capitale de l'île Leyte. Cotte ville qui
compte 30,000 hab i tan t s  possède une
importante base d'hydravions qu 'en-
tourent , un peu plus à l'intérieur du
pays, plusieurs aérodromes. Il semble
que quelques-unes de ces positions
soient déjà tombées cn mains  américai-
nes. Les Japonais opposent une résis-
tance part iculièrement acharnée à Ta-
cloban et aux abords de la ville de
Poanam, dans lo voisinage do la tête
de pont américaine la plus méridionale.

Le général Mac Ar thu r  assista avant
de débarquer avec son état-major au
bombardement naval  à bord du croi-
seur « Nashville », Son quar t ier  général
est. installé « quelque part dans l'ile de
Leyte» . Les forces navale s américaines
combinées , oui comprennent quelques
uni tés  austral iennes sont commandées
par l'amiral Kinkaid .  Le gouvernement
phi l ippin  « in corpore » accompagne
l'état-major américain.  Vendredi,  le gé-
néral Mac Arthur a adressé le message
suivant  au peuple phi l ippin : « Je suis
revenu et avec moi se trouve votre pré-
sident . Sergo Osmona. digne successeur
du grand patriote que l'ut Manuel
Quezon. Votre gouvernement s'est éta-
bli de nouveau sur terri toire philippin.
Nous vous invitons à vous joindre à
nos efforts pour que l'ennemi se ren-
de compte de ce que peut obtenir un
peuple qui se soulève. »

(Voir la suite cn neuvième page)

Les soixante-dix ans
du général Guisan
Aujourd'hui, le premier soldat de l'ar-

mée suisse, le général Henri Guisan fêle
son soixante-dixième anniversaire. Lequel
de nos compatriotes ne ressentira pas, i
cette occasion, une pensée de reconnais-
sance émue et profonde pour le grand
che! militaire qui, depuis cinq ans, veille
sur le destin de la patrie ?

Le général Guisan, bourgeois d'Aven-
ches, né en 1874, à Mézières, dirigea
après des études d'agronomie son domai-
ne agricole à Chesalles-sur-Oron. Paral-
lèlement, il accomplit dans l'armée à la-
quelle il se consacra entièrement par la
suite une carrière brillante. Pendant
l'autre guerre, il est major commandant
de bataillon, puis lieutenant colonel affec-
té à l'état-major général. En 1921, il est
nommé colonel, en 1927 colonel-division-
naire, en 1932 colonel commandant
de corps. La terre, l'armée, voilà
le deux « constantes » qui l'ex-
pliquent : la première lui donne la
sens du réel, la seconde, le sens de la
discipline. Toutes deux sont les expres-
sions les plus authentiques de la patrie,
de cette patrie que, abreuvé à ces deux
grandes sources, le général Guisan a si
bien servie.

Mais, c'est depuis 1939 que son nom
est sur toutes les lèvres, dans tous les
cœurs, dans tous les esprits. Au sombre
jour du 30 août de cette dure année,
quand II apparaît que la paix est perdue,
l'Assemblée fédérale le désigne comme
commandant en chef de l'armée. C'est
sur lui que repose dès lors le soin d'as-
surer la défense nationale. Avec quel
sens des responsabilités, avec quelle jus-
te intuition de la chose militaire, avec
quelle sereine compréhension des besoins
du pays, il s'est chargé de cette lourde
tâche, on peut le mesurer aujourd'hui.
L'exemple le plus frappant de tant de
hautes qualités, il faut le chercher dans
cette décision — révolutionnaire à l'épo-
que mais dont l'utilité saute maintenant
à tous les yeux — visant à la création
du Réduit national qu'il a su concevoir
et qu'il a su imposer.

Depuis le début de la guerre, le géné-
ral Guisan a su inspirer à tous les Suis-
ses une confiance totale. Il est aussi
devenu le chef le plus populaire que
notre pays ait jamais connu. Mais cette
popularité n'a rien de celle des démago-
gues. Elle est une popularité véritable,
née des sentiments d'estime, de respect
et... d'amour qu'on éprouve pour un
homme qui, précisément, ne s'est jamais
dérobé aux responsabilités et vers lequel,
au milieu de la tempête, on peut tour-
ner ses regards comme vers un phare
dans la nuit. Et voilà pourquoi, au jour
de son soixante-dixième anniversaire, Il
n'est pas un Suisse qui ne formera des
vœux pour le général Henri Guisan.

R. Br.
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LA CAPITALE DE LA YOUGOSLAVIE LIBÉRÉE

Les Allemands ont subi de lourdes pertes
en hommes et en matériel

En Hongrie, les Russes s'emparent de Debreczen
MOSCOU, 20 (Reuter). — Dans un

ordre du jour publié vendredi soir,
le maréchal Staline annonce la prise
de Belgrade par les troupes soviéti -
ques coopérant avec l'armée de libé-
ration nationale du maréchal Tito.

Belgrade (en serbe Beograd — la ville
blanche), capitale du royaume de Yougo-
slavie, se trouve sur la rive droite du Da-
nube, au confluent de ce fleuve avec la
Save. Avant la guerre , la ville comptait
près de 267,000 habitants. Tête de ligne
du chemin de fer de Constantinople et
de Salonique, sur la vole ferrée qui mène
des rivages de la mer du Nord et de la
Manche au Bosphore et, à la mer de
l'Archipel par Vienne et par Pest , Bel-
grade était la résidence du souverain et
du parlement ou Skouptchlna.

Belgrade est le Stngiumum des Ro-
mains, le Singldon de l'historien byzan-

___ —

Belgrade et le Danube.
tin Procop, l'Alha Julia ou Alba Groeca
des temps postérieurs. Elle groupe au-
tour de sa citadelle , tant de fois assaillie
par des peuples divers au cours des âges,
les différents quartiers dans lesquels se
sont fondues la vieille ville naguère mi-
ottomane et mi-serbe, et la ville neuve
exclusivement serbe, sinon même euro-
péenne qu 'une . muraille semi-circulaire,
allant de la Save au Danube, séparait
autrefois l'une de l'autre.

On n 'y trouve aucun monument remar-
quable, pas même la cathédrale ni le pa-
lais royal . Les Industries principales de
Belgrade sont celles des armes, des étof-
fes , et des objets de cuir.

Le port fluvial est assez fréquenté de-
puis l'amélioration du lit du Danube aux
Portes de fer.

Berlin conf irme la chute
de la ville

BERLIN, 21 (Interinf.). — La tête de
pont de Belgrade a été évacuée après
destruction de toutes les installations
d'importance militaire et la garnison
retirée sur la rive nord de la Save. Au
sud-est de la ville , les combats conti-
nuent do faire rage.

Les pertes allemandes
à Belgrade

MOSCOU, 21 (Reuter). — Communi-
qué soviétique de vendredi soir :

Au cours des combats qui se dérou-
lèrent du 18 au 20 octobre, â Belgrade,

nos troupes ont fait prisonniers 8147
officiers et soldats allemands. Le butin
suivant a été pris : 20 tanks et canons
auto-propulsés, 318 canons, 94 mortiers,
320 mitrailleuses, plus de 6000 fusils et
fusils-automatiques, 20 camions blindés,
76 stations de radio, 3000 camions. 2260
camions avec du matériel de guerre,
3500 chevaux , 150 motocyclettes, 24 trac-
teurs, 26 dépôts d'armes, de munitions
et, autres ravitaillements de guerre.
L'ennemi a laissé environ 9000 tués sur
le champ de bataille.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

Les forces soviétiques
el l'armée de Tito
occupent Belgrade



A louer tout de suite ou
pour époque à convenir

APPARTEMENT
de trols pièces, tout con-
fort , en échange d'un qua-
tre ' à six pièces, avec Jar-
din. Adresser offres à A. T.
370 au bureau de la Feuille
d'avis

Cause imprévue
Joli appartement neuf ,

trols chambres, bain , gran-
de terrasse , chauffage géné-
ral , eau chaude électrique,
belle vue, à louer courant
novembre. Beauregard 20.
— S'adresser , l'après-mldl ,
Usine de Maillefer , Télé-
phone 5 17 97.

Chambre à louer. Tout
confort dans intérieur
tranquille et soigné. —
Glardon . Eglise 6. 

Jolie chambre Indépen -
dante, tout confort. Vue
sur le lac. S'adresser à. Chs
Vermot. Brigue* 4. 2me .

Chambre indépendante.
Musée 2 , 2me. 

Chambre meublée. Rue
Pourtalès 9, 3me.

Jeune homme cherche

chambre et pension
dans bonne famille . Offres
sous chiffres P 4417 N k
Publicit as, Neuchâtel .

Jeune fille , élève de l'E-
cole de commerce, cherche
à louer une jol ie

chambre
avec pension (éventuelle-
ment seulement déjeuner)
dans très bonne famille. —
Pour Janvier 1945. Offres
sous chiffres OFA 3396 Z à
Orell Ftlssli-Annonces, Zu-
rich , Zurcherhof .

Dame dans la quaran-
taine cherche

PERSONNE
distinguée pour sorties le
dimanche. — Ecrire sous
chiffres P.S. 370 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche un ouvrier

BOULANGER-
PATISSIER

Entrée tout de suite ou
date à convenir S'adresser
boulangerie-pâtisserie Ed.
Gislger-Prior , avenue Beau-
regar . 2 Cormondrèche.
Tel R ' *> 3-B

On cherche une

jeune fille
pour aider au ménage et
au resrjaurant. Bonne occa-
sion de se perfectionner .
Vie de famille. — Offres à
Hans Rubl , hôtel Wetter-
horn. Grindelwald

Ëtûdê de lu ville
che relie

une comptable
connaissant la sté-
no-dactylographie.
Entrée à convenir.

Offre à poste res-
tante  S3I0.

Jeune mécanicien possé-
dant de bons certificats,
cherche place de

Il ll
éventuellement se mettrait
au courant. Faire offrea
sous chlffrea Z 38664 Lz k
Publicitas, Lucerne.

JEUNE FILLE
cherche place, de préfé-
rence chez un dentiste,
comme demoiselle de ré.
cepHon. Demandez l'adres-
se du No 222, au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeun, li
de 16 ans, protestante,
ayant fait l'apprentissage
ménager d'un an, cherche
place pour la ml-novembre
dans ménage ou cuisine
soignés (éventuellement
dans hôtel), où elle pour-
rait se perfectionner dans
la langue française, de pré-
férence canton de Neuchâ-
tel). Faire offres avec In-
dication de salaire k Rosa
Sclineider, zirm Farb Neun-
klrch ( Sohaffhouse ). 

Jeune dame cherche rem-
placement de

sommelière
éventuellement libre tous
les Jours. Demander l'adres-
se du No 356 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme âgé de 19
ans, désliant apprendre k
conduire, cherche place
d'aide chauffeur

dams commerce, éventuelle-
ment garage. Faire offrea
avec conditions à M. Geor-
ges Jacot, les Bayards (Neu-
_>Vi_5.f *>. \

CHAUFFEUR
oonnalfsant clientèle de
magasins et restaurants dU
JUra bernois, Vaud. Fri-
bourg et Neuchâtel, cherche
place dans maison de den-
rées coloniales ou autre. —
Eventuellement comme re-
présentant. Adresser offres
écrites à O. D. 359 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Faculté de Théologie

Lundi 23 octobre 1944, à 17 h. 15, à I'Aula

Leçon inaugurale
du cours de M. Gaston Deluz, prlv at-docenl

s^et : Nécessité des sacrements
LA LEÇON EST PUBLIQUE 

Eglise réformée évangélique
Réunions religieuses des Bercles

Salle de la Croix-Bleue, Seyon 32
Les dimanches 22 et 29 octobre 1944, à 20 heures

JÉSUS- CHRIST
Sa mort - Sa résurrection
Voyez quel grand amour
C'est le Seigneur

Invitation cordiale à tous. Les pasteurs du quartier

° t
o Les applications j;
o de l'Institut de physiothérapie !!

ij ELECTROSANA

I Armand LINDER
J! SAINT-HONORÉ 18 - NEUCHATEL J [

J J  Téléphone 515 82 ||

o sont indiquées pour combattre j »
JJ toutes douleurs rhumatismales ', ',
?

PEDICURE
Soins consciencieux à prix modérés par spécialiste diplômé»

Installation moderne

M™ Jane-Alice PERRET
Rue Coulon 4 — Tram No 1 (Université)

NEUCHATEL Tél. 5 3134
(Se rend également k domicile)

LE DOCTEUR

Oiâeiontii
Nez - Gorge - Oreilles

reprendra ses con-
sultations mercredi

25 octobre.

ru U
DE RETOUR

Dr Quinche
ABSENT

aujourd'hui

COMMERÇANTS
INDUSTRIELS
BANQUIERS
PARTICULIERS

Faites appel à nos services. RESA s'occupe
activement de vos débiteurs. Notre interven-
tion discrète vous permettra de rentrer plus
rapidement en possession de votre argent.

RESA, Recouvrements S. A.
NEUCHATEL - POMMIER 1
Services rapides de recouvrements,
contentieux et gérance pour la Suisse
et l'étranger.

•y CRÉDIT
accordé sur

Meubles - Habits -
Montres - Poussettes -
Skis - Trousseaux.

Economie Populaire
Neuchfttel-Vauseyon

Indiquez l'article désiré.

DESSIN
Cours complet par

corresp ondance
CASE 425 STAND

GENEVE 

Beau choix
de cartes de visite
an borean du lournal

Les spécial i tés  du
samedi soir et du

dimanche
i à l 'Hôtel Suisse

Piccata
milanaise
Civet de lièvre
Tournedos
grillés maison
Filets de perche
meunière

Tél. 514 61

fwUe de

_______________

foie de morue
fraîche

dropuer/e

Mneilter.J»W| PUBLIE CETTE SEMAIBTE KEgB
• \wiïÈ DEUX GRANDES PAGES DE MODE PARISIENNE | SB M '
' §3 fi Lcs *-*ern*ers modèles dé Paquin , Maggy Rouf , Marcel Rochas , WÊÈ

§M »| Robert Piguet , Nina Ricci of ES
\ ' . " m W  QUAND WINSTON CHURCHILL ÉTAIT MON PRISONNIER WM

par le maréchal Smuts W§&7" Wgflg VISITE AUX PRISONS DE LA GESTAPO A PARIS R _§£*lf-. Wffil I par Jean Oberlé B B fia K*
tWÊLaWÂ RAISONS DE C R A I N D R E  ET RAISONS D'ESPÉRER ___U_»_«
i §i&S*5|fî MUNICH, par XXX fB-SÉI
7 HrSlfiQ VOYAGE A DOMODOSSOLA V__H_lli! iSl!»__.¦ Par un env°yé spécial de « Curieux » HSSs ra

SÈjâglf l IL Y A 100 ANS NAISSAIT NIETZSCHE par F.-L. Mueller ll_f_f_
|_ , WÊ VISITE A PAIT, CLAUDEL par Marguette Bouvier  Rl|

xSM JUAN DE MATHA, une nouve l l e  inéd i te  t t kw,
i WÊt LES PAGES DES LETTRES , DES ARTS , DES SPECTACLES, l»l|
[:•

¦; Mfl: DES JEUX ET DES SPORTS ; m«
7 f f l m  '' DES CHRONIQUES DE PIERRE GIRARD , i B&W
! MFQ.% PAUL CHAPONNIÈRE, JACK ROLLAN, JASON, etc.. §*--•& H
Ù Wx\Êâ LES DESSINS DE VARÈ- FONTANET, PHILIPPE GROSBÊTY fS jf

Wf Le Jeudi dans tous les kiosques 30 c. le numéro T*»

¦¦•»*¦ a ——— ¦—i——

A louer pour le printemps 1945

le domaine de La Dame
sis sur  les territoires des communes de
Villiers (Vai-de-Itu z.) et d'Enges (Neu-
chfttel).

J __ « ' M I I  et grand domaine comprenant
environ 50 hectares en champs et prés
et 70 hectares en p Murages, en partie
boisés.

Vaste ferme comprenant logement de
sept chambres, écuries pour 50 vaches
environ, caves îi fromage et toutes dé-
pendances. Itest a u r a n  t.

Faire» offres écrites, avec références,
à l'Etude Wavre, notaires, Palais Rou-
gemont, J\ TVcuehMel. 

Situation assurée
Vente exclusive pour le canton de produits de

première qualité, grosse consommation (brevet et
marques) serait accordée à personne qualifiée.
Petit capital nécessaire. — Ecrire Case postale
Mont-Blanc 171, Genève.

Nous cherchons une

J E U N E  F I L L E
ayant bonne instruction secondaire (baccalau-
réat es lettres) pour travail de bureau en
rapport avec ses capacités. — Faire offres ma-
nuscrites avec photographie à J. M. 384 au
bureau de la Feuille d'avis. ;

L'Hôpital du district de Courtelary à Saint-
Imier engagerait

personnel féminin
pour aider à donner des soins aux malades,
ainsi que

jeunes filles
pour différents travaux de maison. Conditions :
salaire en espèces, entretien, logement. Entrée
immédiate. — Se présenter ou adresser offres à
l'hôpital. AS 18179 J

Gesucht in Biickerei-Konditorei Platz Zurich,
zuverlassigcs, selbstàndiges

Bsiriiufraulein
fii r Fakturawesen und Kontrollarbeiten, gute Rech-
nerin. Lohn 250 Fr. nebst freier Kost.

Handgeschriebene Offerten mit Zeugnissen,
Photographie und Altersangaben an

P. BERTSCHI, Lavaterstrasse 83. Ziirich 2.

A louer tout de suite une
grande chambre meublée

Indépendante
au soleil, avec pension,
prés die la gare. — Vieux-
Oh&tel 35. 

Ji >lie chambre et pen-
sion , chez Sœur Mina,
Evole 15.

Jolie chambre et pension
pour jeune fille. Parcs 11.
Tél. 5 38 29. *.

Personne seule cherche à
louer un

appartement
de deux ou trois pièces. —
Adresser offres écrites il A.
B. 383 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Monsieur

cherche en ville
pour courant décembre ,
chambre, studio Indépen-
dant ou petit apparte-
ment, non meublé, avec
eau courante ou salle de
bain. — Faire offres écri-
tes sous chiffres M.B. 372
au bureau de la FeulUe
d'avis. 

Je cherche à échanger
Joli

appartement
de deux pièces contre un
de trois ou quatre cham-
bres, bas de la ville, entre
port et stade. B. Casarotto,
Manège 1, ler. 

On cherche à louer, pour
le 1er ou 15 novembre,

une ou deux
chambres meublées
pour couple (el possible
avec part k la cuisine).
Adresser offres écrites k R.
L. 368 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche à louer
tout de suite, appartement
meublé, simple mais con-
fortable, à Neuchfttel ou
environs Immédiats. MUh-
legg, Streullstrasse 39, Zu-
rich 7. SA 2008 Z

Maison de la place
cherche

jeune homme
pour les commissions et
pour aider au commerce.
Demander l'adresse du No
371 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Cabinet dentaire en vil-
le cherche pour tout de
suite

jeune fille
pour entretien et récep-
tion. — Adresser offres
écrites à J.F. 373 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COUTURE
On engagerait tout de

suite une ouvrière ou une
assujettie. Mme Artar, Mu-
sée 7.

On cherche pour le ler
novembre (remplacement)
un bon ouvrier

boulanger-
pâtissier

sachant travailler seul. —
Faire offres avec préten-
tions k E. Flury. boulan-
gerle-p&tlsserle, Dombres-
son. Tél. 7 14 &5.

On demande Jeune fem-
me dlsnosée à travailler
comme modèle chez pein-
tres et sculpteurs. Travai l
régulier et bleu rétribué.
Début Immédiat. Demander
l'adresse du No 360 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

bonne à tout faire
aimant les enfants . Passons
les vacances à la montagne.
Offres avec certificats, pho-
tographie et conditions k
Mme R, de Perrot Saint-
Nicolas 1, Neuchâtel. Télé-
phone 5 20 20

On demande pour tout de
suite ou époque k conve-
nir une

femme de chambre
sachant bien coudre. Bons
traitements. Adresser offres
à Mme Beiié Ulmann, Léo-
pold-Robert 73, la Chaux-
de-Fonds.

Commissionnaire
La librairie Payot en cher-
che un pour remplacement
d'un mols dès le 30 octo-
bre. S'y présenter.

Jeune personne
au-dessus die 18 ans est
demandée dans ménage soi-
gné de trols personnes, pour
les travaux du ménage et
aide à la cuisine. S'adres-
ser par écrit à L. M. 385
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un

jeune homme
pour s'occuper des che-
vaux. — S'adresser à Louis
Dubois, Abbaye de Bevaix .

On cherche pour Neu-
châtel, dans bon restau-
rant de la ville, une

sommelière
parlant les deux langues et
connaissant bien son servi-
ce — Offres sous chiffres
F '4403 N à Publicitas ,
Neuchfttel ,

Ouvrier boucher
charcutier, capable, est de-
mandé ainsi qu'un appren-
ti. Entrée : tout de suite
ou date k convenir. S'a-
dmesser k M. Grenacher,
Salnt-Blaise. Tél . 7 61 27.

On cherche une

jeune fille
pour aider au ménage et
BU restaurant. Ecrire à R.
D. 376 au bureau de la
Feuille d'avis.

yO/ OQFÊVQEQiefT}(mJiriôtofle
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PESEUX
demande

ouvrières
de 18 k 35 ans, pour tra-
vaux divers. Places stables.
Se présenter , éventuelle-
ment avec certificats. Les
débutantes sont mises au
courant. P 4381 N

Régleuses
Retoucheur (euse)
sont demandés par fabri -
que d'horlogerie de la pla-
ce. Faire offres écrites sous
R. G. 380 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Gomment
trouver une
bonne place
por Jacquet Albot

Cello brochure montra
la chemin du luccet
h toju—ZBu_. qui
cherchent un emploi
oit veulept améllotar
leur yrtalio_vN*r. J.ÏO
Epltlcni Emile Qeiai,
\ I Thalwll I JchVA-i- poiioui yynw

VOM 23. - 26. OKTOBER 1944
je 20 V* Uhr finden

im Blaukreuzsaal, Seyon 32

4 xetigiSse Vatiioge
statt

Es werden sprechen :
MONTAG, 23. Oktober , Herr Pfr. Hirt , ùber

Was ist mein etnztger Trost
im Leben und im Sterben ?

DIENSTAG, 24. Oktober, Herr Pr. Baumgartner,
Mein K a m p f .

MITTWOCH, 25. Oktober, Herr Pfr. Pfister, Bern,
Im Hause muss beg innen,
was leuchten soli im Vaterland.

DONNERSTA G, 26. Oktober, Herr Pr. E. Muller,
Riehen ,

Wer kommt In's Reich Gottes ?

SONNTAG, 29. Oktober, Nachmittags 15 Uhr,
Jahresfeier mit Lichtbildervortrag,

Ansp rache und musikalische Darbietungen
von Herrn Pfr. Pfister, Bern.

Zu diesen Vortragen ladet herzlich ein der
Blaukreuzverein Neuenburg.

j uaiue aimauie et uisunguee uesire contracter

mariage
avec monsieur de 50 ans, sérieux, de toute moralité,
à même d'offrir une situation de tout repos. —
Discrétion garantie. Offres sous chiffres Z. 55023 Q.
à Publicitas, Berne. '

Commerçant sérieux cherche place de

VOYAGEUR
pour trois jours par semaine. — Faire offres écri-
tes sous chiffres C. J. 342 au bureau de la Feuille
d'avis.

ilïîi
bien Introduit, Fribourg,
Bâle, Jura bernois, cherche
représentation de bonne
maison de Neuch&tel. Af-
faire séaieuse et importan-
te. — Offres sous chiffres
P 1692 D à Publicitas, Neu.
châtel. AS 18226 J

Chauffeur
expérimenté, connaissant
gaz de bols, habitué aux
livraisons chez marchands
de vins, aux glandes cour-
ses, parlant l'allemand cou-
rammenit, cherche place, -j
Faire offres avec conditions

.de salaire. Demander l'a-
dresse drf" No 363 au bu-
reau de la ' Feuille d'avis.

Oublié dans magasin ou
autre local dis la ville,

VALISE
brune, initiales M. A. —
Rapporter contre récompen-
se, Pertuls-du-Soc 17.

Marmites
en ALUMINIUM, MINCES
sont transformées avec fond
épais pour utilisation sur
cuisinières électriques, gaz
de bols, plaques chauffau-
tes, etc. Kvlte l'achat d'une
nouvelle batterie. Toutes
garanties Travail rapide.
S'adresser k G. PACHE ave-
nue d'Echallens 21, Lau-
sanne. Tél. 2 20 07.

A ¦ _r
Accordéons
d'occasion

Slgrlst, trois voix do-fa ;
Victoria, état de neuf
do-fa ; Rogledl spécial.
Prix Intéressants.

Ecole d'accordéon
M. JEANNERET

rue Matile 29
rue de l'Hôpital 7

Tél. 6 14 66 
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Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emp lacements sp éciaux exi g és ,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires , tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf

!

§|§||
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Silos à pommes
de terre, en fer

70 150 250 kg.

39.- 48.50 64.-

Baill od i

A VENDRE
un dressoir , une table , un
bureau ancien et diffé-
rents autres objets. De-
mander l'adresse du No 319
au bureau de la Feuille
d'avis.

Salin île ]<D
avec tous les accessoires , à
l'état de neuf , à vendre
d'occasion à un prix inté-
ressant . S'adresser : Car-
rels 9. Peseux.

A vendre faute d'emploi
un

HARNAIS
remis à l'éta t de neuf . —
Prix : 250 fr . S'adressur à
Aimé Monnier, le Côty sur
le Pâquier (Val-de-Ruz).

Enchères publiques de mobilier
Mardi 21 octobre 1911, dès 14 heures, chez M.

Al phonse Leuba , rue du Château 2, à Neuchâtel, le
greffe du Tr ibunal  vendra par voie d'enchères
publiques, les objets mobi l iers  su ivan ts  :

Un lit en bois complet,  une  tab le  de nu i t ,  une table
à écrire , un fond de chambre, trois tapis , un rasoir
électrique , u ne garniture de lavabo , un lot pour
électricité , un potager à bois avec pieds, une caisse
à bois avec scie, une machine à légumes, un ton-
neau de 120 litres, deux de 100 litres,  un lot de
Planches, out i ls  de jardin , un frac , un rouleau
barbelé, tableaux divers et quan t i t é  d'objets dont
le détail est supprimé.

Paiement  comptant.
Neuchât e l , le 13 octobre 1911.

LE GREFFIER DU TRIBUN AL :
R. Meylan.

ÉLECTRICITÉ NEUCHATELOISE S. A.
NEUCHATEL

A¥IS
AUX PROPRIÉTAIRES

DE FORÊTS
Il est rappelé aux propriétaires de forêts qui

ont des arbres à abattre à proximité des lignes
électr iq ues à haute tension, que des précautions
spéciales sont à prendre pour éviter des accidents
aux conduites et aux personnes se trou vant aux
abords de celles-ci.

Il y a lieu d'aviser l'E.N.S.A., à Neuchâtel , suf-
fisamment d'avance , pour que le personnel puisse
être mis gratui tement  à disposition des intéressés
afin de prendre les mesures de sécurité héces-
saires.

Les propriétaires qui ne se conformeraient pas
à ces recommandations sont rendus responsables
des accident s qu i pou r ra ient surv enir , conformé-
ment à la loi fédérale des installat ions électriques
du 24 ju in 1902.

Neuchâtel , le 18 octobre 1944.

Electricité Neuchâteloise S.A.
Ex ploitat ion — Tél. 5 10 51 

SMt MISÉE DES BE/VIX-ART S
IIP] DE Ml CH ATEL

E X P O S I T I O N
DES PEINTRES

de la FAMILLE R OBER T
DERNIER JOUR :

DEMAIN DIMA NCHE, 22 OCTOBRE
E N T R lv E : 50 c. 

ÏILLEJE || f NEUCHAIEL
Bibliothèque publique

EXPOSITION
Mme de Charrière et ses amis

ouverte jusqu'au d ima nche 29 octobre :
jours ouvrables : 9 h. -12 h., 14 h. -18 h.
et le dimanche : 10 h. -12 h., 14 h. -16 h.

Entrée : Fr. 0.50

flP] Neuchâtel
Servies public

de séchage
En raison de la fermetu-

re prochaine de notre lo-
cal de réception, pince des
Halles 13, nous prions le
public de bien vouloir ve-
nir retirer la marchandise
encore en souffrance.

En vue de parfaire les
provisions d'hiver, Il est re-
commandé de sécher des
poires et des pommes, no-
tamment des pommes tom-
bées qui constituent un
aliment sain et nutritif.

Neuchâtel,
le 19 octobre 1944.

Service public de séchage
des frui ts  et légumes.

"- S--: COMMUNE

Mil CRESS IER

Coupe de bois
La commune de Cressier

Blet en soumission l'exploi-
tation d'une coupe dans sa
forêt du Chnnet.

Pour renseignements, s'a-
dresser k M. Henri Berger ,
conseiller communal, direc-
teur des forêts et pour vi-
siter la coupe au garde fo-
restier, M. Charles Fallet ,
Il Enges. Les soumissions
_rltes doivent parvenir _u
Conseil communal jusqu 'à
mercredi 25 octobre 1944. à
18 heures.

Le Conseil communal.

PP§*||| COMMUNE

Ë!!! Mari""Ê̂  ̂Epagnier
Soumission
pour coupe

de bois
La commune de Marin -

Epagnier met en soumis-
sion l'exploitation des cou-
pes de bois marquées dans
la côte de Chaumont.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Fr.
de Reynier, directeur ad-
joint des forêts.

Adresser les soumissions
au bureau communal de
Marin Jusqu'au 31 octobre
1944.

Marin . 19 octobre 1944.
Conseil communal.

A vendre, _ GORGIER ,

MAISON
de quatre chambres, cham-
bre de bains , toutes dépen-
dances, rural , Jardin et
verger , pour le prix de
14,500 fr. S'adresser à F.
Colomb Bevaix Télépho-
ne 6 62'59 

A vendre , à Colombie-

MAISON
LOCATIVE

de sept appa rtements de
trois chambres et un ma-
gasin. Dépendances et Jar-
din , chauffage général . —
S'adress?r à H. Schwein-
gruber . Môle 3. à Neuchâ-
tel . Tel 5 26 01

A vendre
bâtlmenlt avec bon maga-
sin et appartement de qua-
tre chambres, au centre
dies affaires d'un chef-lieu
de district , canton de Vaud.
Conviendrait, notamment,
pour maroquinerie et arti-
cles de sport . Nécessaire
pour traiter 15,000 fr. —
Ecrire sous chiffre P 590-7
L k Publicitas, Lausanne.

Couleuse
avec fond

50 libres, peu usagée, k
vendre 20 fr. Demandes
l'adresse du No 388 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Kerbes
k vendre 30 à 50 tonnes,
ainsi que pins de marais.
A voir chez Tourbière
Geldner S.A., à Martel -
Dornier.

Magasins Meier S.A.
pistaches rôties... sucre
pour confitures à 0,55 le
_ kg. 

VwUces
Si vous en souffrez , consul-
tez-nous. Spécialistes de
cette question , nous voua
indiquerons immédiate-
ment le seul bas qui con-
vient Bas invisibles, lava-
bles et réparables.

j U&Cm
Bandaglste - Téléph. 6 14 64
Saint-Maurice 7. Neuchâtel

Timbres S E.N.J 6 %

Pour cause de double em-
ploi, à vendre

wA radio
dernier modèle, neuf , avec
garantie de fabrique. Cédé
à bas prix. Adresser offres
écrites à S. R. 379 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

pommes de terre
du Val-de-Ruz, diverses va-
riétés, livrées à domicile.
Prix du Jour. S'adresser à
Jeanneret frères, Montmol-
lin

Magasins Meier S.A.
le fameux Porto rouge et
blanc. Quatre sortes de
Vermouth et Malaga. Bais-
se sur le Kirsch.

ÉTUDE

Charles Gulnand
Neuchâtel

LTOR JpIRE
Vous désirez :

acheter ou vendre
on Immeuble,

Remettre
on reprendre nn

commerce.
Régler amlablement
n'importe quel litige,

Adressez-vous à
l'Intermédiaire

Seyon 6 — Tél. 814 76

t "\Superbes

trousseaux
garnis de fine broderie
de Saint-Gall , tous les
draps à double fil ou
mi-fil. Literie en damas
ou en bazin , avec ou
sans couverture de lai-
ne. Linge de cuisine, de
table et en frotté de
bonne qualité. Prix se-
lon l'assortiment à par-
tir de

Fr. 420.-
: Sur demande, ces

trousseaux sont gardés
pour une date ultérieu-
re et peuvent être payés
entre-temps par men-
sualités. Demandez im-
médiatement l'envoi d'é-
chantillons et les prix.

HEROLD S. A., BALE
W. HIsstrasse 5

-̂**M___P__B__W___HB___™_________ __'_^

I 

ESSOREUSES
A LINGE

modèle à pression hy-
draulique . Fr. 135.—
nodèle centrifuge, corn*
alétement inoxydable ,

Fr. 228.—

Fonctionnement
garanti

Demandez
prospectus

Sk_JÉii
Tél. 6 12 43

____________ ' ..-_ - ' ¦
. : :- _- . _____¦«,

André Miorini
maître tap issier diplômé CHAVANNES 13

NEUCHATEL

ii __ _̂_j_fe__2 REMBOURRÉS
l m -mj ^Êm&iW R

ÉPARATIONS
X. f__ Pï-XkrŴ  ̂ Spécialité : Installations
\ f̂jff MjSf P '̂ (( impiétés  d 'Intérieurs

M 011 a 0.1 l'O C ¥ Encavez vos
IHCliagGI 69 ¦ pommes de terre dans nos

SILOS
PRATIQUES ET AVANTAGEUX

pour 100 kg Fr. 6.— à 18.—
pour 200 kg. Fr. 11.50 à 22.—
Etagères à superposer

80X50X20 cm. = Fr. 3.20
Au gmentat ion de 20 % pour mesures spéciales

Scierie du Vauseyon S.A. - Tél. 51409

De beaux MEUBLES pluL%é :...
Une bonne ADRESSE ffiSt,

MAISON ;

A. YŒGELI
Quai Godet 4 NEUCHATEL

Contre le froid l̂ feraragi
en caoutchouc v^ ^^Ê^^^Tî iLî

I Jt rSsse PAU^!CCHHANTI'LTTER

Sirop le sucre le betteraves
pour agriculteurs

_4. Fasel, Boudry
continue la f abrication comme l'année
passée à partir du 1er novembre prochain

_J_F- RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

Delis.
Dell Y Mf iU0^

t

MÉ0* V sans Me ni graisse ¦

i-»

N

Demandez-nous
sans tarder à quelles
conditions vous pouvez
îcquérir votre mobilier.

AU BUCHERON
ECLUSE 20. Tél. 5 26 33

A vendre

manteau de fourrure
chevrette beige , taille 42,
sn parfait état. Prix avan-
tageux. Demander l'adres-
se du No 375 au bureau
de la Feuille d'avis.

SMOKINC
habit, Jaquette (pure lai-
ne), anglais, état de neuf
à vendre. — Demander
l'adresse du No 374 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Liens de gerbes
bonne qualité imprégnée.
Expédition franco toutes
gares au prix de 47 fr. le
mille net P. Borel , Saint-
Blalse Tél . 7 53 83.

Calorifère
« Mare », à vendre Parcs
No 67. 3me étage.

Séré
90 c. la livre

SANS CARTE
tous les jours frais  chez

H. M A I R E
RUE FLEURY 10

Quand vous avez du

vague-à-l'âme —
vous pensez au

Porto 
-r- à la fois

vin de dessert - 
1 et

apéritif. 
Notre

Porto Maison —
origine garanti e

- à Fr. 2.70 la bouteille

Porto de marque
de Fr. 3.30 à Fr. 6.10
la bouteille -)- verre —

et ica.

ZIMMERMANN S.A.
A vendre une

POUSSETTE
bleu-marine, usagée mais
en bon état, bas prix . —
Adressa offres h A. R. 18
poste restante, Corcelles
fur Neuchâtel .

PIANO
à vendre, faute d'emploi ,
avec siège et cahiers de
musique, le tout pour 480
francs. S'adresser à Eugène
Junod'. Cernier. 

MAIS
ÉGRENEU SE A ÉPIS

rendement 50 kg. par heu-
re Prix : 3 fr. 45. n. Lang,
Estavayer-le-Lac P 41608 F

en jersey velouté , ag ré- Tinœ_»**̂ fe\ _ i ". #\ ___*__« '
mente d'une agrafe. Se ^Hp / "^3*̂ H_ Sf h ^B am

nouvelle et très jeune. i W&7M n ____^̂ #^l* "Cï

4_* n_____Bt\

n E U C H  R T E L

Maman... dont vo_ u_
Bf.Bi, a ' ^soln... une seule

¦tresse...

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Neuchâtel

Arrangements de paiement
Catalogue gratuit

sur demande

ALLIANCES
MODERNES
I. Mli'llAU) . Dltout.iei

Petits lits d'enfants
sur roulettes autres

chez

Meubles G. Meyer
Saint-Honoré

et Saint-Maurice
Arrangements de paiement

Catalogue gratuit
A vendre un

CLAPIER
S'adresser à Maurice Ni-

cole. Dombresson
A vendre un ben

POULAIN
de Tannés , chez St _uf f ;r
frères , les Tilleuls sur Li-
gn.ères

Cuisinière à gaz
trois feux et four , émail-
lée crème, marque « Soleu-
re », en parfait éta t , à ven-
dre. S'adresser à E. Wu-
thier . instituteur, Saint -
Aubin

OCCASION !
A vendre un potager à

trois trous, ustensiles, deux
founneauR en oateiCes, à
l'état de neuf , une chau-
dière basculante. S'adresser
à Jean Balmer, Boudevll-
liers.

A VEKDRE
faute d'emploi : Joli salon
moderne, recouvert en
épingle vert , à l'état de
neuf qualité d'avant-guer-
re. Composé d'un grand
couch combiné, trois fau-
teuils, table , éventuelle-
ment grand tapis, lustre et
rideaux assortis. A ¦'¦¦ ssr-r
offres écrites sous A. D. 366
au bureau de la Feuille
d'avis .

A VENDRE
baraque à lapins, démon-
table, deux roues' de char
avec essieux, ainsi qu 'un
accordéon chromatique . —
S'adresser : Rocher 24. rez-
dr-rhiussée, à gauche

A vendre un

pousse-pousse
état de neu f , bleu-marin e.
120 fr . Demander l'adresse
du No 369 au bur;au de
ï*> Feuille d' avis

Belle occasion
A céder, cause d2 dou bla

emploi , un
APPAREIL DE RADIO

avec ondes courtes, à l'état
de neuf.  Demander l'adres-
S3 du No 386 au bureau de
la Feuille d'avis .

1 vesidr_
Joli petit fourneau en ca-
tsll3, brùi an . tous combus-
tibles , bas prix . Faubourg
de l'Hôpital 17, 3n_ e.

| DIVAN - G0UC_1E |
Ç7''7 '.'7- , /¦.'¦' • ',. ''. a

Fr. 279.—
Très grand choix
en magasin chez

IÇkmboL
PESEUX

Facilités de paiement
Demandez notre

prospectus Illustré

A vendre

snofogodille
« Jonhson » en parfait état
puisque peu utilisée, force
2 J .  à 3 chevaux Deman-
der l'adre_s3 du No 387 au
bureau de la Feuille d'avis.

P O R C S
Dix beaux Jeunes porcs,

à vendre. Redard , vins, Pe-
seux.

Piano
« Schmidt-Flohr », cordes
croisées, parfait état , k
vendre. S'adresser : Favar-
ge 38, 1er étage, la Coudre.

Champignons ——
de couche 
¦ Sécurité !
en boites 5.  H 1/1 litre
à Fr. 1.59 2.75 4.66

ZIMMERMANN S.A.
A vendre un

VEAU
mâle. — S'adresser : Paul
Oesch, Favarge, Monruz.

A vendre

POTAGER
deux trous, four et bouil-
loire. Chabloz, Rocher 6.

A vendre

radio portatif
spécial, pour voilier, bateau
moteur , auto, marche sur
batterie. Prix très avanta-
geux. Faire offres par écrit
ou visiter chez Bernard.
Neuhaus. Temple-Neuf 20,
Neuchâtel.

A vendre, pour cause de
départ , une

salle à marcger
état de neuf . Mme Douter,
Chapelle 19, Oorcelles (Neu-
châtel).

Pneus de vélos
sont REGOMM ÊS ,
VULCANISÉS par

G. S U N I E R , cycles
Parcs 50 - Neuc hâtel

T él. 5 M 9'r

TRAVAIL SOIGNÉ
Je me recommande pour
tous travaux , réparations,

émalllage et revisions
Tous accessoires pour cy-
cles, piles pour lampes de
poche et articles électriques

Dits et ta»
pour hommes et enfants,
sont toujours achetés p31-
G ETIENNE , Moulins 15.
Tel . 5 40 96 . 

A U T O
Je suis acheteur d'une

voitura de cinq ou sept
places, de 10 à 18 HP, éven-
tuellement on échangerait
contre une petite Adler,
6 HP, cabriolet , en parfait
état. Adresser offres écri-
tes à R. O. 381 au bureau
de la Feuille d'avis.

Particulier achèterait deuj
ou trois

fauteuils anciens
\m bahut

Indiquer prix et style
sous J. G. 382 au bureau
de îa Feuille d'avis.

On cherche à achetés
d'occasion une

grands flûte
d'orchestre, en métal ar-
genté. Demander l'adresse
du No 357 au bureau de la
Feuille d'avis.

d'occasion ou d'étude se-
rait acheté. Offres _vec
prix et heures de réception
sous chiffres P 4366 N k
Publ ic i ta s , Neuchâtel.

GHI_8Sill§ _
Chevreuils
el lièvres

sont achetés par la bou-
cheri ? Pc '.laton , Fl-urler
TO 9 1163

On cherche à arl* ICI un

B i-m v_f t* . I __aJK w
pouvant s? _ _ ' _ cçr durant
une cheminée. Faire offres
avec prix à A. B 377 au

i bureau de la Feuille d'avis

ANT IQ UITÉS
OFFREZ

vos meubles, pendules,
gravures, porcelaines,

bibelots , etc. ;

au spésîalsste
Achat, vente, évi i luut lon

di.c-étion ;

SCHNEIDER
Evole 9, NeucliAtel



I,a collecte annuelle
de la Croix-Houge

La collecte annuelle en faveur du co-
mité International de la Croix-Rouge qui
vient de s'organiser dans toute la Suisse,
a donné Ueu k des témoignages de sym-
pathie et k des initiatives qui, dans leur
ingéniosité même sont souvent bien tou-
chantes.

C'est ainsi que le comité international
a reçu d'une unité suisse en campagne
un don de 100 fr. Cet envoi était accom-
pagné de la lettre suivante:

« Bien qu'au cours de cette année
nous ayons fait déjà quatre mois de ser-
vice, nous n'avons pas oublié la Croix-
Rouge. Notre commandant nous a auto-
risés k entreprendre une cueillette de
champignons, particulièrement abon-
dants dans la région où nous sommes
cantonnés, afin de destiner le produit de
leur vente à votre œuvre. Cela a été pour
nous une grande joie de contribuer ainsi
par notre obole, à atténuer toutes les
misères qui régnent dans le monde. »

De tels messages expriment assez l'es-
prit de dévouement et de solidarité qui
anime la population suisse et en parti-
culier nos soldats. Et ces manifestations
d'entraide qui lui viennent des milieux
les plus divers constituent pour le comi-
té international de la Croix-Rouge le
meilleur encouragement à poursuivre sa
tâche en faveur de tous ceux qu'éprouve
la guerre.

Récital de danse
Anne Kartne n'est pas une inconnue

pour le public neuchâtelois, qui l'a déjà
applaudie à l'occasion de diverses manifes-
tations artistiques,

C'est donc avec plaisir que nous la re-
verrons ce lundi 23 octobre, au Théâtre,
dama le récital qu'elle donnera avec un
groupe de ses meilleures élèves. Le pro-
gramme de cette soirée, élaboré avec soin,
ne comprendra que des danses nouvelles,
d'après des œuvres de Liszt, Chopin, Mous-
sorgsty, Soriabine et Debussy, sans oublier
ceilee de Jeunes composiiteurs neuchâte-
lois MM. René Gerber, René Sandoz et
Pietro Galll

Ce spectacle n'est pas une simple audi-
tion d'élèves, mais un vrai récital , minu-
tieusement mis a/u point, et qui sera ac-
compagné par M. Roger Sommer, Jeune
pianiste de talent.

Une manifesta t ion scoute
Demadm. après-midi , aura lieu à la Mai-

son des écialreuis, à Maujobia, la tradi-
tionnelle Journée dies éclaireurs de la Vi-
père.

Dès le début de l'après-mldl, en pourra
visiter le camp modèle, Des démonstra-
tions de feux, de secourisme, de descente
en rappel de corde depuis une tour cons-
truite par les routiers et une production
des louveteaux auront lieu.

Il y aura naturellement de nombreux
Jeux, un buffet bien achalandé et une
tombolla aux magnifiques lots.

Tous les amis du scoutisme se rendront
dimanche après-midi, à la Maison des
éclaireurs. La manifestation a lieu par
tous les temps.

Exposition I/Eplattenler
L'exposition du peintre L'Eplattenier qui

fermera ses portes à la fin du mois, conti-
nue à connaître le plus grand succès. Cha-
cun est désireux de connaître les derniè-
res œuvres du grand artiste neuchâtelois
exposées actuellement dama notre ville.

Communiqués

MATHIEU SCHINER
un Suisse sous la pourp re

FEUILLETON
de la * Feuille d'avis de Neuchâtel *

Roman historique
par 19

RUDOLF TR4BOLD
Traduction française

de Léon Oranger

Quand Chigi parle, ses yeux bril-
lent :

— Aujourd'hui , dit-il , j'ouvre ma
villa aux Romains, mais c'est pour
vous surtout , Eminence , que la fôte
e lieu . C'est pour moi un grand hon-
neur de vous recevoir. Je ne puis
offrir ici aucun repas, il n 'y aura que
des rafraîchissements. Mais tou '. le
monde doit se réjouir avec moi de
ce que ce bâtiment a été édifié en
¦trois ans 1 Naturellement, le plus
beau manque encore. R aphaël et
d'autres grands artistes doivent , au
cours des prochaines années, créer
des merveilles avec leurs pinceaux
sur «es murs encore vierges. Mais
vous avez vu les plafonds de mon
révéré Pertizzi . N'est-ce pas «u chef-
d'œuvre ? Si , du haut de cette salle
je regarde dans le jardin , l' envie
me prend à la fois de rire et de pleu-
rer de joie. Oh I l'harmonie créée

ici par la divine inspiration des pri-
vilégiés de l'art I Aucun coin de cet-
te maison ne peut donner lieu à la
moindre cri'ique. N'est-ce pas ? Au-
cun luxe ne doit ici prévaloir . Mais
bien une prestigieuse harmonie .

Ennio serre la main de Chigi :
— Plus d'un enviera comme nous ,

Maestro, cette perle qui constitue un
des plus purs joyaux de Rome.

Ils dissertent dans la salle moyenne
du premier étage. Agoslino, montrant
le jard ii n , de la fenêtre , dir :

— Tout cela , là-bas, n 'est pas encore
terminé ! Quand tous les arbres au-
ront été plantés , quand les buissons
et les rosiers auront poussé et que
tout sera en fleurs...

— Le jardin est déj à admirable I
s'écrie Ennio enthousiasmé.

Chigi précise :
— Pas encore, ça viendra. La plus

belle , plus rare et odoriférante beauté
émanant des fleurs , des élégants ar-
brisseaux, des arbres , doit apparaître
ici au temps fixé. J'y travaille depuis
trois ans, mais il n 'était pas possible
de faire plus. A peine peut-on se faire
une idée de ce que je tente de créer
ici. Le jardin est mon œuvre. Oui , je
puis déjà le dire , Monseigneur Filo-
nardi. J'aimerais montrer que je suis
aussi capable de créer quelque chose,
d'après ma propre idée. H faudra
beaucoup replant er ce qui n'a pu
prendre racine , ou n 'est pas à sa pla-
ce. Sur la rive du Tevere on doit en-
core ériger un peti t temple de Flore ,
là-bas entre les angles de la pergola.
Les lianes sont encore maigres, il fau-
dra encore du temps pour qu 'elles foi-
sonnent...

Mathieu approuve :
— Les jets d'eau , là-bas, au milieu ,

qui joue nt si gaiment comme s'ils
avaient gazouillé et murmuré dans ce
jardin depuis des temps immémoriaux ,
ont dû à eux seul s coûter une jolie
somme !

Chigi confirm e :
— Oui , on ne peut rien avoir sans

dépenses considérables .
Des dames et des messieurs appa-

raissent dans Je fon d ; Chigi doit va-
quer à ses devoirs d'amphitryon , 11
glisse à l'oreille de Filonardi :

— Maintenant et jusqu 'au soir arri-
veront cn file ininterrompue, des con-
naissances, des amis, des personnes
bienvenues et d'autres.

— Ce serait le moment, je crois, de
nous en aller...

Chigi, in terloqué :
— Vous ne me ferez pas cet af-

front.. .
— Nous attendrons encore , convient

Filonardi , mais nous nous réjouissons
d'être bientôt seuls avec vous, ainsi
qu 'avec donna Lucrezia et les artis-
tes.

Chigi le rassure :
— Cela ne tardera guère, j'aime à le

croire. Maintenan t je dois prier vo-
tre Eminence Sérénissime, en l'hon-
neur de qui a lieu la réception, de
bien vouloir me permettre de...

Avec beaucoup de bonne grâce, en
grand seigneur , Mathieu incline son
visage fatigué. Chigi et Ennio s'aper-
çoivent que le Silencieux préférerail
s'asseoir. Filonardi dit alors sans am-
bages :

— Vous savez, caro amico Agosli-
no, que mon ami « dû déjà deux fois

s'aliter, depuis qu'il est revenu à Ro-
me.

-- Je sais ! Toutes ces réceptions ,
ces visites...

Ennio l'interrompant ;
— Disons plutôt le travail dont on

le charge et qu 'il ne néglige jamais.
Et puis songez au voyage que mou
ami a fait. Peu de gens se doutent des
fatigues qu 'il a endurées.

Chigi approuve fort , baise familiè-
rement mais d'autant plus sincèrement
la main du cardinal :

— Mais si , mais si ! Je sais tout. Je
vais préparer une place à son Emi-
nence, derrière, dans Je jardin. Là-
bas notre vénéré ami ne sera salué
que par ceux que je jugerai dignes de
lui rendre cet honneur,..

Ennio serre la main de Chigi :
— Faites votre possible !
En bas une fill e et une belle-sœur

du maître de céans , font , aux côtés
du majordome , les honneur s de la
maison . Achille de Grassis vient d'ar-
river avec quelques dames et mes-
sieurs. Il dit en latin à Mathieu :

— Je vois que tu n 'e.s pas encore
remis d,e ta fièvre...

— Mais si , mais si ! Je suis réta-
bli , réplique Mathieu , tandis qu 'on
lui présente déjà Jes hôtes de mar-
que auxquels il se contente de faire
une révéren ce.

On offre aux invité s des rafraîchis-
sements, du vin , des fruits, des gâ-
teaux , des friandises. Mathieu n'y
touche pas, mais Ennio boit up ver-
re de vin , croque un petit gâteau,
puis se rend en hâte avec l'hôte ef
Mathieu au j ardin où Chigi a réser-
vé soigneusement, au loin dans la

verdure , une place pour l'Eminence.
Séparés ici du Tibre seulement par
un mur bas, on entend mugir le
fieuve. Un vent chaud souffle , que
les autres déclarent étouffant , mais
qui convient à Mathieu .

Enfoncé dans les coussins sur le
banc de marbre , Mathieu s'y sent à
l'aise. Ennio se réjouit , devise avec
son ami. Bientôt il voit celui-ci s'as-
soupir. Il s'éloigne doucement , va
veirs le parapet , contemple au bas la
ville , du côté du Palatin. La. place
choisie par Chigi est vraiment ma-
gnifique. Et pourtant la maison de
Sainte-Agathe , avec son jardin , lui
plaisen t davantage . Il envie de tout
cœur la belle propriété de Mathieu.
Puisse du moins, son ami y séjourner
assez longtem ps pour y prendre tout
le repos dont il a besoin. Il exige
en effet beaucoup trop de lui-même.
Comme L! envie son sommeil ! Il
marche sous la pergola , admire les
jardins, puis la villa qui , d 'ici , res-
sort admirablement. Ennio revient à
pas feutrés , comme il s'était éloigné;
il aperçoit Mathieu qui s'éveille , s'éti-
re ; il veut s'éloigner de nouveau
sans être vu , mais c'est trop tard ,
car Mathieu se lève :

—- Combien de temps ai-je dormi?
demande-t-il .

— Ah ! quel dommage ! tu as som-
meillé à peine un quart d'heure I

— Quoi ? Ce n'est pas possible.,.
— Pas davantage. Dors encore, ca-

ro mio...
Mathieu s'étire derechef , agréable-

ment, au soleil :
— Ennio , dit-il , j'ai rêvé qu.g j'é-

tais au bord d'un lac — ah ! un rêve

tout à fait  admirable , j'étai s à Bec-
kenried. ..

— Dommage que tu te sois réveil-
lé. Le sommeil t 'aurait fait tant de
bien , Mattco . J'aurais écart é tous
ceux qui seraient venus te déranger..-

Schiner étend les bras , bâille de
nouveau avec insouciance :

— Ce sommeil m'a fait un bien In-
fini. Le lac des Waldstaetten s'éten-
dait si magnifiquement devant mol!

U parl e ainsi un grand moment
encore , puis se lève brusquement :

— Viens, allons au jardin . Il ne
faut pas que Chigi croie que j e suis
m a la rie.

— Non , reste ici . Le repos te fait
un bien immense .

Mais Mathieu passe outre, va vers
le mur, laisse ses regards errer en
bas :

— Si je ne portais pas ce lourd
vêtement à tr aîne,  nous descendrions
au Palatin , Ennio.

— Nous irons tous deux demain.
— Oui , car je dois prendre du mou-

vement , être à l'air frais, marcher
jusqu 'à la fatigue , non seulement me
promener de façon si restreinte.
Nous devons aller à la campagne,
Ennio .

Déjà les robes de pourpre, les da-
mes romaines , les messieurs , arri-
vent au j ardin. La comtesse Orbini
reconnaît Schiner de loin. Elle vient
avec la princesse Colonna et d'au-
tres dames distinguées, qu 'elle de-
vance hâtivement , accable le cardi-
nal d'un flot de paroles.

CA suivre.)

LES ÉMISSIONS
Samedi

Sottens et télédiffusion : 7.15, inform.
7.25, musique symphonique populaire.
11 b., émission matinale. 12.15, le mémen-
to sportif , 12.20, musique villageoise. 12.29 ,
l'heure, 12.30, pages brillantes de Rosslnl.
12.45, inform. 12.58, disque. 13 h., le pro-
gramme de là semaine. 13.15, de Lecocq à
Messager. 13.40, musique symphonique.
14 h. choses de France. 14.10, Histoires
naturelles, Ravel. 14.30, Psychologie des
repas et habitudes alimentaires, par M. le
Dr Sandoz, 14.40, musique de danse. 15.10,
Madame de Charrière, par Mme D. Ber-
thoud . 15.20, ouverture d'Auber. 15.30, le
conoerfco-grosso (II), causerie-audition .
16 h., l'auditeur propose.. . 16.29, l'heure.
16.30, musique d'orchestré dans le style
viennois. 17.15, communiqués. 17.20, l'au-
diteur propose... 18 h. le club des petits
amis. 18.45, le micro dans la vie. 19 h.,
l'orchestre Laglniro. 19.15, lnform . 19.25. le
programme de la soirée. 19.30, le miroir
du temps. 19 40, la clef des chants. 20 h.,
reportage inactuel, évocation radiophoni-
que. 20.30, l'orchestre René Weiss. 20.40,
cartes postales, fantaisie de Pauline Car-
ton. 21.20, concert symphonique, 23.05,
musique de danse. 22 .20, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale, 12,50, disques. 13.50,
musique récréative. 14.30, valse. 14.50, can-
tate de Clérambaùlt 16 h., musique de
chambre. 16.30, concert (Sottens). 17.45,
Jazz pour piano. 19 h., cloches, 19.05, mu-
sique de Richard Struzenegger.' 19.40, évo-

cation littéraire et musicale sur Franz
Liszt. 20.15, chansons populaires roman-
des. 20.35, marches militaires suisses. 21.45 ,
musique rustique. 22 .10, musique de danse.

Dimanche
SOTTENS et téléd iffusion: 7.15, inform.

7.20, musique symphonique. 8,45, grand-
messe. 9.55, cloches. 10 h,, culte protes-
tant. 11.15, les cinq minutes de la soli-
darité. 11.20, concert classique. 12.20, la
Journée de la faim. 12.29, l'heure. 12.30,
musique d'harmonie. 12.45, lnform . 12.55,
l'orchestre Tony Bell. 13.25, Pierre Girard
nous dit... 13.30, œuvre de Liszt. 13.50,
air de Fldello , Beethoven. 14 h., causerie
agricole. 14.10, l'heure du soldat. 15 h„
variétés américaines. 15.20, chansons et
romances russes. 15.45, reportage sportif,
16.40, musique de danse. 17.05, restons
chez nous, ce soir. 17.45, les fêtes de l'es-
prit. 18 h., hommage à Jean-Marie Le-
clair. 18.25, disque. 18.30, causerie reli-
gieuse catholique. 18.45, récital d'orgue,
19.15, inform. 19.25, résultats sportifs.
19.40, Sarah Bernhardt. 20.30, Rlgoletto,
sélection de l'opéra de Verdi. 21.40, racon-
tez grand-père. 22 h., sonate de Bach,
22.20 , Inform.

NO UVELLES DE L'ÉCRAN
LE CINEMA FRANÇAIS

A LONDRES
Pierre Blanchar, président dn Comité

de libération du oinôma, s'est montré
profondément touché de l'accueil que
Londres lui a réservé, t L'amitié de
l'Anirloteirro pour la France se traduit
actuellement sur les écrans des bords
de la Tamise, a-t-i/1 dit. à en juger pair
la faveur dont jouissent les vieux
films français, notam ment ceux de
Joan Renoir. Quoique cette production
fasse honneur à notre art, je sooiiiaiite
montrer le plue rapidement possible
aux Britanniques des films plus récents.
« Pontoarrail » et « L'honorable Cathe-
rine » prouveront dans quelques jour s
aux Anglais que le cinéma français n'a
rien perdu de son originalité et de sa
personnalité, qu'il est resté jeun e et
sincère.
AU THEATRE : « FURIE NOIRE »

c Furie noire », c'est un ea/uglaiit drame
de la mine qu'interprète brillamment Paul
Muni, le créateur de « Je suia un évadé »
Grèves, bagarres teiriblee entre ouvriers,
agents provocateurs et « Jaunee », tous ces
épisodes font de « Furie noire » um fllm
animé et des plus intéressante.

Vous vivrez pendant deux heures l'exis-
tence incroyable des mineure. Un film
d'une vérité poignante tourné dans lea
mines de Pensylvanie et nuaglstralemedat
lntîrprèté par Paul Muni.

ROBER T LYNEN FUSILLÉ
PAR LES ALLEMANDS

On n 'a pas oublié Robert Lynen ,
l'enfant ipflile aux longs cheveux, que
i Poil do Carotte » fit connaître à
récran. Après une éclipse, il rocoim-
monçait sa carrière, à 20 ans.

Carrière vite brisée ! Le pauvre Ro-
bert , aiprès un travail acti f dans la
Résistance, fut  pris dans le Midi par
)!> __ _. Gestapo. Evadé et Iretpris, il fut
fusillé avec un de ses camarades.
AU REX:  «LES HORIZONS PERDUS»

Que de fois , dans le secret de notre
cœur, n'avons-nous pas rêvé d'un monde
où ne sévissent pas les maux qui s'abat-
tent sur l'humanité, un monde Ignoré de
tous , où il n'y aurait pas de guerre , ni de
misères et nul besoin d'argent et où tout
serait Joie de vivre et bien-être.

Ce monde, George Conway, chargé d'af-
faires britanniques, l'a trouvé lorsque,
après avoir fait évacuer tous les blancs
de la ville chinoise de Baskoul, où sévit
la guerre civile , il prit le dernier avion
pour gagner Shangaï avec quelques au-
tres passagers.

Mais au lieu de gagner cette ville , le
pilote dirigea son appareil vers des ré-
glons Inconnues du Thibet : « Les ho-
rizons perdus ».

Cette aventure étrange, fabuleuse, pas-
sionnante est la version française du ro-
man de James Hilton , diffusée par
Radio-Lausanne.

Mais il est certain que cette produc-
tion attirera tous les fervents de beaux
films, heureux de mettre un visage sur les
personnages du roman et de découvrir
la cité mystérieuse de Shangrl-La.

VN FILM SUR LA RÉSISTANCE
FRANÇAISE

Le « Mouvement de la libération na-
tionale » met actuell ement au point la
réalisation d'un film eur la Résistance
française. Les fonds nécessaires seront
recueillis par souscription nationale.
Les recettes iront au service « des
morts de la Résistance ». Les acteurs
seront choisis parmi ceux qui °nt par-
_oij}£ à la libération ; parm i ceux qui
ont déjà été pressentis on cite notam-
ment René Lefèvre, Pierre Blanohar
et Claude Dauphin.

AU STUDIO :
« ABUS DE CONFIANCE »

* Abus de confiance », ce n 'est plus du
dnéme, c'est de la vie, de la vie frémis-
sante dans chaque réplique, dans chaque
attitude, Je défie les cœurs les pins en-
durcis de me pas baittre violemment lors-
que Daniel!» Darleux plaide devant le tri-
bunal aies enfante. « Paris Soir ».

Quamt à l'Interprétation, elle est de tout
premier' ordre et d'une rare homogénéité.

Danielle Darrleux Joue avec une maîtri-
se inégalable le rôle d'une Jeune fille aux
prises avec les difficultés de l'existence et
Jamais e_core, elle nous est apparue si
tauchiapite, si pure, si belle.

Les autres rôles, tenue de façon magis-
trale par Charles Vanel , Valentine Tiaster ,
Yvette Lebom et Jean Worma, achèvent de
donner k l'interprétation son cachet de
toulte grande classe. La mise en scène est
d'Henri Decoin.
M. JEAN PAINLEVÊ , DIRECTEUR

DE LA CINÉMATOGRAPHIE
FRANÇAISE

Sont délégués, ù compter du ler sep-
tembre 1944, dan s Jos fonctions de di-
recteur de la pre-se, M. Jean Letour-
neau ; directeur des informations, M.
Mayaux; directeur de la cinématogra-
phie, M. Joan Painlové.

A L 'APOLLO : « KA TIILEEN »
Shlrley Temple , qui fit la joie des

grands et des petits dans ses innombra-
bles succès, est enfin revenue k l'écran
après une absence de deux ans et c'est
k l'Apollo qu'échoit le privilège de pré-
senter le premier film de Jeune fille de
celle qui, dans toutes les mémoires et
dans tous les cœurs, était restée la « Pe-
tite Shlrley ». Mais aujourd'hui la petite
Shlrley est devenue une grande et belle
Jeune fille tout en gardant le charme,
la Joie spontanée et l'exquise espièglerie
de son enfance.

Et c'est ainsi qu 'on la reverra dans
t Kathleen », l'histoire d'une Jeune fille
qui, ayant perdu sa mère , voit avec un
chagrin profond son père, qu'elle adore,
se détourner d'elle pour une intrigante
qui n 'en veut qu 'à sa fortune.

C'est un film adorable fait d'émotion
et de gaité qui comblera de Joie les
admirateurs de Shlrley Temple, mais qui,
sortant du cadre des petites histoires en-
fantines, ne s'adresse qu 'à des enfants au-
dessus de 10-12 ans. (Version sous-titrée.)

SPENCER TRACY ,
UN ARTISTE CONSCIENCIEUX
Spencer Tracy fait partie de ceux qui

croient qu'ils auraient pu faire mieux.
Il déclarait dernièrement , lors d'une
interview : « Je no pemx exprimer par
des paroles la tâche d'un comédien , ce-
pendant la simplicité, la clarté et la
véracité de l'action , de la mise en scè-
ne et du jeu des acteuirs ont été de
tout temps la base de chaque film à
succès. L'amour, la haine , la pour et
le bonheur, les élémen ts pr incipaux de
la vie humaine, sont également les
meilleur , fondements du film , et il
n'est pas nécessaire d'employer dee raf-
finements spectaculaires pour repro-
duire efficacement ces émotions, »

AU PALACE :
MARIE DEA DANS «PREMIER BAL»

Premier bal !... quel merveilleux souve-
nir, quelle merveilleuse aventure !.,. pour
beaucoup de femmes la plus belle et la
plus lumineuse. « Premier bal » c'est l'his-
toire passionnante de la première rencon-
tre, le premier amour, ardent et fragile.
Marie Dea est l'interprète vivante de ce
très beau film français, qui , après tant
d'histoires de mauvais garçons, nous ap-
porte une bouffée d'air pur. Marie Dea —
dont on se rappelle la création du film
« Pièges » — femme sensible, Intelligente,
talentueuse, a conquis d'emblée son grade
de vedette de la production française. Elle
est la grande révélation de « Premier bal ».
A ses côtés nous retrouvons la charmante
Gaby Sylvla, le sympathique et séduisant
Raymond Rouleau et Fernand Ledoux, tou-
jours excellent.

Cette belle production a été réalisée par
Christian Jaque et Charles Spaak. C'est un
nouveau succès pour le Palace.

Au $1 des %Jndes j cowites
NOTRE CHRONIQUE 

^^
RAD^OPH£NJjaiJ^

Bout le titre t Quinte ans de cinéma
sonore t , Radio-Lausanne nous donne
tous les quinze jours une rétrospective
des airs, jadis  populaire s chez nous et
dans les pays voisin-», des premiers
f i l m s  sonores: « Sonny Boy », « La nuit
est à nous »... et puis ceux où triom-
phaien t aisément Henri Garât «t Lilian
Harvey : * Le chemin du paradis »,
« Princesse, et vos ordres » , Ensuite vin-
rent « Le roi des resquilleurs », avec
le joyeux George Milton , dit Bouboule,
d'autres, tant d'autres, qui ne nous ont
rien laissé... cor rien ne va t plus vite
« sur les ai les du chan t » qu 'un air à
succès. Pierre Tissier nous procure de
la sorte d' agréables (et parfoi s  mélan-
coli ques) réminiscences et f a i t  un choix
heureux dans la productio n d'avant
cette guerre, qui eut de si belles choses
d côté de choses si banales.,.

* * .
Monique et Guy Fallot, dix-sept et

quinze ans, premier s pri x d'exécution
p iano et violoncelle, au concours natio.
nal de musique de Genève, ont joué des
sonates, le 15 octobre au soir , et . entre
autres, celle , op. 99, de Brahms, qui
était , sous leurs jeunes doigts , une
vraie merveille à divers égards. Les
sans-filistes auront été s tupéfai ts  com-
me je  le f u s , de la maturité de ces ado-
lescents, de cette grav e et noble ma-
nière de traduire Brahms et de la com-
préhension , aussi exacte et profonde
chez le frère que chez la sœur, des au-
teurs interprétés. La brillante pianiste,
élôuw de Mme André , professeur au
Conservatoire de Lausanne, son frère ,
l'étonnant violoncelliste , tout juste  sor-
ti de l'enfance , élève d' un autre maître
de cette ville, Paul Bûrger, sont , pen-
sons-nous, les personnalités les plus
marquantes, les sujets les plus bril-
lants, découverts lors de ce concours
de 19U.

* *Le temps des vendanges a inspiré
l'évocation musicale et littéraire du 16
octobre : Pintes , guinguettes et bis-
trots ; de bons textes, pris chez Paul
Chaponnière , Pierre Girard , Piachaud,
Raoul Ponction , d'alertes mélodies de
Doret , Carlo BoUer, voire Gus Viseur,
« enrobèrent > si l 'on peut dire ce lieu
si spécial qu'eât l'estaminet de tous les
pay s. Le bistrot — ce salon du pauvre ,
comme l' a nommé François Coppée ,
nous f u t  ainsi o f f e r t  dans son climat
plus ou moins réaliste, son caractère
si populaire; l' on aurait voulu que pas-
sent devant nous les noms, si pittores-
ques, si caractéristiques d'auberges et
bistrots de France, car chez nous, leur
banalité extrême est af f l igeante .  J' au-
rais voulu qu 'on nous o f f r i t , aussi par-
mi les chanson s célébrant ces lieux mo-
destes et accueillants, la t guinguette au
bord de l'eau », que Gilles a composée
récemmen t, et qui a — on le peu t dire
— un suc de derrière les fag ots...

* 
* ai

Le 16, J .-M. Poche présenta les trois
Babettes, jeunes femme.» très connues
en Suisse alémanique pour leurs chan-
sons bien harmonisées, leurs composi-
tions vocales habilement conduites ;
Jean , Jac et Jo , de leur côté, étaient
en verve, menant leurs productions à
une allure étourdissante, produisant à
eux trois des e f f e t s  mélodiques for t
originaux. En f in  — c'était < Troi s f o i s
trois » — le trio Jan Marje c mettait de
l'allant à ce qu'il jouait , du cœur à
l' ouvrage , comme on dit ; c'est une cho.
se qui se sent immédiatement au micro.

Or, si l' on n'en met guère , le sans-
fil ist e n 'est pas long d s'en apercevoir,
et il en f u t  ainsi au cours de la fan -
taisie de Pauline Carton t Entr 'ouwrons
la porte », le 17 au soir ; nous avons
déjà tant de scênettes, chansons, airs
de danse... que si l' on veut ?ious capti-
ver , dans ce genre , qui f u t  original , il
faudra i t  les p ropos de l' ouvreuse, les
réflexions , qui fu ren t  drôles et spiri-
tuelles, au début de cette émission, et
qui fon t aujourd'hui défaut  ; si l'on
entr 'ouvre la porte du théâtre , que ce
soit pour « guigner * quelques scènes
commentées avec esprit i sinon, qu'on
la laisse fermée.

a *
Les t souvenirs du pays  » évoqués le

16 par Paul Chaponnière , nous ont em-
menés vers Chillon , chez Bonivard , où
Byron se rend , tout ému et enthou-
siasmé par la vie de ce héros ; le poète
(Jean-Bard), fa i t  causette, dans la fa -
meuse salle, dite cachot de Bonivard ,
avec le syndic et le geôlier ; les termes

grandiloquents et poéti ques dont te
sert Byron ont un écho in f in imen t p lus
prosaïqu e chez les « n a t i f s  » , à l' accent
et aux commentaires f rus te s  ; en mê-
me temps que Byron , sans doute, le»
sans- f i l i s tes  auront appris  avec soula-
gement et surprise , que « le prisonnier
de Chillon » , tapait le carton avec lt
gouverneur de ce châtea u et avait , vert
la f i n , une vie « pépêre »...

i»
* *

Au court du « mercredi symph onU
que », le 18, nous avons refai t bonne
connaissance avec Mlle Fa nny Jenny,
soprano , sortie première au concourt
de musique d'amateurs de l' an dernier,
û Genève ; le goût sûr , le timbre de
voix clair et harmonieux de cette bonne
musicienne sont jus tement  appréciés
des sans-filistes : les deux airs du
Freis chutz exécutés avec l 'accompa-
gnement de l'O.R., ont dû charmer un
grand nombre d'auditeurs ; l'orchestre
nous donna , de l' ouverture du « Vai».
seau fantôme » une version imposants,
où le poids bien connu des accentl
wagnériens avait toute sa valeur.

. * .
Ne pourrons-nous pas , en compagnie

de Paul Chaponnière , regarder de nou.
veau < le monde comme il va t ». L'ai-
mable psychologu e de Genève, ses ré-
flexion s sages et spirituelles , nous
manquen t. Cette courte émission de la
treizième heure était un dessert appr é-
cié .

LE PÈRE SOREHu
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d'un radio combinée avec B
<-̂ ^̂ »-̂ une possibilité d'achat S
^^^̂  ̂est intéressante! I
^4f^0\V Roulin - Radio

Î
vous off re  en location un appareil à trois ondes

(courtes, moyennes et longues)
permettant la réception du monde entier

Ces conditions avantageuses donnent à chacun la possibilité de se
procurer un appareil selon son propre désir, soit en location

mensuelle simple ou location combinée avec achat
I - JSm ___¦»¦_ mm e __-_¦ _t-v#«n I Demandez conditions au magasin| AGENCE I-IEPIMTOR | SEYON 18 - Tél. 5 43 88

MAGASIN SPÉCIALISÉ NE S'OCCUPANT QUE DE RADIO
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D__ - Le * annonces remises à
notre bureau avant _ 4 heures (gran-
des annonces avant 9 h. S0) peu-
vent paraître dans le numéro du
lendemain.

Roulin-Radio
Spécialiste de la réparation Beyon 18
20 années d'expérience Tél. 5 «3 88

PAROISSE RÉFORMÉE ÊVANGÊLIQTJE
NEUCHATELOISE .

Collégiale: 9 h. 30, M. P. Berthoud.
Temple (lu bas: 8 h. 30, Catéchlsm»,

M. de Rougemont; 10 h. 30, Oulte, M.
Maurice Neeser.

Ermitage: 10 h., M. de Rougemont
Maladière: 10 h., M. P. DuBois.
Cadolles: M. P. Weber.
Chaumont: 10 h., M. P. Ecklin.
Bercles: 20 h., Réunion religieuse.
Serrlères : 8 h. 45, Catéchisme ; 9 tu 46,

Culte, M. H. Parel. 11 h„ Ecole du di-
manche.

ÉCOLES DO DIMANCHE. — 8 h. 80,
Bercles et Ermitage; 8 h. 45, Maladlère et
Vauseyon; 8 h. 30, Collégiale; 11 h., Ermi-
tage et Maladière.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMŒBTB
GEMEINDE. — Gemeindesaal : 8.30 Uhr,
Klnderlehre. Temple du bas: 9.30 Uhr,
Predigt, Pfr Hirt. Gemeindesaal: 10.45,
Sonntagschule.

Vignoble et Val-de-Travers. — Peseux:
9 Uhr, Jacobi. — Saint-Aubin: 14.15 Uhr,
Pfr. Jacobi. — Boudry : 20.18 Uhr, Pfr.
Jacobi.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
15 Uhr, TOchterbund; 20 Uhr, Predigt. —
Donnerstag, 20.15 Uhr , Blbelstunde. —
Salnt-Blaise: 9.45 Uhr, Predigt. — Colom-
bier: 15 Uhr , Predigt , Temperenzsaal.

! METHODISTENKIRCHE. — 9 h. 30,
j Predigt; 10 h. 45, Sonntagschule; 20 h. 15,

Predigt. — Dlenstag, 20 h. 15, Blbel-
stunde.

ARMÉE DU SALUT. - 9 h. 15, réunion
de prière : 9 h. 45. réunion de sanctifie»-
tion; 15 h,, réunion en allemand ; 20 h.,
réunion de salut.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE, m
9 h. 30, Culte et Sainte-Cène, M. R. Ché-
rix ; 20 h., evangellsatlon, M. R. Chérix.
— Mercredi , 20 h., Etude biblique, M. R.
Chérix.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, culte; 15 h., étude biblique,
M. Sam. Perret; 20 h., evangellsatlon,
M. Sam Perret. — Jeudi , 20 h., prière.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45; an-
glais k 10 h. 45. — Ecole du dimanche
à 8 h. 30 — Mercredi: 20 h. 15.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
Dimanche, 6 h., messe basse et distribu-
tion de la Sainte-Communion à la cha-
pelle de la Providence; 7 h. et 7 h. 30,
distribution de la Sainte-Communion à
l'église paroissiale; 8 h., messe basse et
sermon français (les 2me et 4me diman-
ches du mois, sermon allemand); 9 h„
messe basse et sermon français; 10 h„
grand-messe et sermon français; 20 b.
chants des compiles et bénédiction du
Saint-Sacrement. — Semaine : 6 h., mesw
k la chapelle de la Providence; 7 ix. et
7 h. 30, messe à l'église paroissiale,

Pharmacie d'office: Pharmacie Coopéra-
tive , Grand-Rue. Service de nuit Jusqu 'à
dimanche prochain.

Médecin de service: Demander l'adresse
au poste de police.

; maasBOKem WMMmoKtmemaa Maaivry iim,

Cuites du 22 octobre 1944

Commencez la eure d'automne avec fS^flff^JJ]
Les symptômes des troubles de la circulation sont à craindre. i i ___^̂ Ŝnijfr> _i fflififca î liT-_i**-t$--stf-'-%-i_-- '***ff

.O Commencez une cure d'automne avec CiRCULADJ. Le cœur m mAm *.rCm . Troubles de l'âge critique (fatigue, 
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Les fêtes de fin d'année appro-
chent à grands pas. Pensez à la
pièce que vous allez meubler ou
au cadeau que vous allez offrir.
Passez votre commande dès main-
tenant, si vous désirez être bien
servis et à temps. Nous réser-
vons et livrons à domicile.

TIleuMes Siim
ROBERT GIRARD

Place Purry 9 • Neuchâtel
Téléphone 5 40 36
Visitez également notre étalage
d'objets d'art et décoration |

Facilité de payement sur demande
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i comme exécution parfaite, préparation soignée, sont les

FRUITS ET LÉGUMES FRISCO 
Conservé par un froid polaire, ce produit suisse,

né d'hier, a émerveillé chacun l'hiver dernier 

ZIMMERMANN S.A. 
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llllll dêa_onïqu&3 si chromatiques
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eAccordéonô JEANNERET
Réparations de toutes marques - RUE MATILE 29 - Tél. S 14 66

A PORRET-RADIO
\M) SPECIALISTE
V^Seyon , NEUCHATEL !
DISTRIBUTEUR DES RADIOS \

FABRIQUES EN SUISSE

vous conseillera
pour l'achat d 'un appareil

Grand 'choix en magasin
Facilités de payement - Tél. 5 33 06

Tous nos

CALORIFÈRES
sonf de fabrication suisse
Grand choix disponible
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Avant l'HIVER une visite chez

J I K A - S P O R T S
vous Intéressera

Dans l'équipement vous trouverez
le CHIC et la QUALITÉ
dans le ski. LES GRANDES MARQUES
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Notre correspondant de Zurich
nous écrit :

Cette utile association a tenu le 12
octobre sa 9me assemblée générale
annuel Le à I'Aula de l'Ecole polytech-
nique fédérale, à Zurich ; ce fut en
même temps une conférence de pres-
se. M. W. Saxer, professeur, qui a pris
3a succession de M. A. Rohn, profes-
seur, comme président central , sou-
haite la bienvenue à l'assistance. Il
rappelle qu© le but d© l'organisation
dont il s'agi t est de venir en aide à
ceux de nos concitoyens qui sont tom-
bés dans la détresse ensuite de ma-
ladie, de chômage, de la crise géné-
rale, etc. Pendant l'exercice de 1943-
194i, la populatio n suisse a donné une
somme de plus de trois millions de
francs, à quoi est encore venue s'a-
joute r la subvention fédérale de
500,000 fr. Cela a permis de secourir

viendra personnellement en aide
à nos concitoyens dans le besoin

près de 300,000 concitoyens, sous for-
me de versements en espèces, de re-
mise de denrées nlimentaires, de vê-
tements, de -chaussures, de bois de
chauffage, et de participation aux
frais de location. Rien entendu, les
régions montagnardes n'ont pas été
oubliées.

L'AIDE AUX POPULATIONS
MONTAGNARDES

C'est précisément aux populations
de nos montagnes que M. J. Condrau ,
conseiller national, a consacré son
exposé. Grâce au fonds de compensa-
ition qui fut créé en son temps, il est
possible de venir en aide aux can-
tons dont les organisations seraient
incapables de faire face aux exigen-
ces financières résultant du Secours
d'hiver. Pendant l'année écoulée, il a
été distribué environ 2300 paires de
chaussures. 1500 couvertures de lai-
ne, 850 vêtements de travail, 100,000
kg. de fruits, 8000 kg. de fruits secs,
légumes, etc.; une bonne partie de
ces dons a pris le chemin de la mon-
tagne.

Ces quelques chiffres suffiraient â
illustrer l'œuvre accomplie par notre
Secours d'h iver. L'on se fait souvent
une idée erronée d« la situation fi-
nancière des communes montagnar-
des ; dans la plupart des cas, les char-
ges fiscales atteignent maintenant
l'extrême limite de ce qui est suppor-
table. Cela est si vrai que dans cer-
taines localités, seuls le pasteur, l'ins-
tituteur. 1© postier et quelques autres
personnes paient des impôts directs.

... AUX CHOMEURS, AUX
VIEILLARDS. AUX ENFANTS

ET AUX MILITAIRES
M. U. Dietschi, conseiller d'Etat,

entretient l'auditoire de l'activité du
Secours d'hiver sur le plateau suisse.
Bien des gens ignorent, dit-il, que
malgré la bonne marche de l'indus-
trie, nous avons continuellement des
milliers de chômeurs partiels. C'est
ainsi que dans le canton de Soleure,
il y en a 5000 environ, et ce depuis
de nombreux mois ; ils se recrutent
surtout dans l'industrie des chaus-
sures et l'horlogerie. A part cela , il
convient de ten ir compte du fait <_ue
— par suite de service militaire , du
service obligatoire du travail , de ma-
ladie, sans parler d'autres circons-
tances exceptionnelles — bien des
familles n'ont plus que tout juste
de quoi vivre, notamment s'il y a
de nombreux enfants. Dans ces con-
ditions, même en cas de gain nor-
mal, l'assistance publique est obli-
gée d'intervenir. Or, c'est justement
l'intervention de cette dernière que
le Secours d'hiver désirerait préve-
nir , en complétant dans la mesure
du possible les versements auxquels
les intéressés ont déjà droit en vertu
des actions de secours de caractère
officiel. U arrive même que de pe-
tits artisans ne gagnent plus suffi-
samment pour s'assurer le minimum
d'existence. Dans certains cantons , le
Secours d'hiver porte sa sollicitude

. avant tout sur les familles nombreu-
ses, tandis que dans d'autres, il s'oc-
cupe de préférence des personnes
seules vivant dans la gène et aux-
quelles trop souvent nul ne s'inté-
resse. Ici, les vieillards sont l'objet
d'une attention touchante et suivie,
là les enfants bénéficient de l'acti-
vité désintéressée du Secours d'hi-
ver, soit par la distribution de vita-
mines, soit par des bons permettant
à la j eunesse scolaire de prendre
part aux repas servis à l'école. Le
travail à domicile est encouragé. Ail-
leurs, des secours sont octroyés aux
militaires qui se trouvent dans la
gêne, des cours de ménage sont orga-
nisés à l'intention des épouses, des
semences sont remises aux gagne-
petits qui cultivent un lopin de terre
pris en location , et ainsi de suite.

LE « SECOURS D'HIVER »
VEUT INTERVENIR

PERSONNELLEMENT
« Expériences d'une collaboratri-

ce », mais au meilleur sens de ce ter-
me, tel est le sujet que Mlle R,
Neuenschwander, présidente de la
commission de travail du Secours
d'hiver bernois, exposa ensuite. La
conférencière insiste sur le fait que
les «pauvres honteux» trouvent dans
le Secours d'hiver une aide aussi pré-
cieuse qu'inattendue. Ce dernier s'oc-
cupe des nourrissons, des enfants en
âge de scolarité, de la famille, des
veuves, des veufs, des personnes en
bonne santé et des malades, des in-
curables, des vieillards, des inva-
lides, de ceux qui sont incapables de
travail. Autant que faire se peut, le
Secours d'hiver intervient personnel-
lement. Une pauvre femme peut se
faire confectionner une robe chez la
couturière proche, le Secours d'hi-
ver a fourni l'étoffe ; un petit paysan
a perdu son unique chèvre, il pourra
s'en acheter une autre grâce à l'in-
tervention de notre organisation ;
l'électricité a été installée dans l'ap-
partement d'une vieille maman ; ou
bien le Secours d'hiver fait savoir à
l'un de ses protégés qu'il peut se ren-
dre chez le dentiste ; là où le besoin
s'en fait sentir, des soupes scolaires
sont organisées, et du lait est distri-
bué. Et notez que malgré son appel-
lation , le Secours d'hiver travaille
durant toute l'année, son action bien-
faisante n'est jamais interrompue.

L'office fédéral de guerre pour l'as-
sistance avait envoyé un délégué en
la personne de M. A. Saxer, chef de
cette importante organisation. M. Sa-
xer déclare qu'en principe, l'Etat ne
s'immisce pas dans l'assistance pri-
vée ; celui-ci se contente de subor-
donner à l'autorisation officielle, du-
rant la guerre, l'organisation de col-
lectes publiques destinées à des buts
de bienfaisance ou d'utilité publique,
car il s'agissait de prévenir les abus.
L'orateur rappelle que depuis la der-
nière conférence de presse, deux
grandes œuvres ont été abordées, à
savoir la protection de la famille et
l'organisation de l'assurance vieil-
lesse et survivants. Il souhaite que le
peuple tout entier saura répondre
•omme il convient à l'appel du Se-
cours d'hiver, car la bienfaisance vo-
lontaire et spontanée est un moyen
précieux entre tous pour renforcer
le sentiment de solidarité confédé-
rale. J. W-

LE « SECOURS S UISSE D 'H I VER »

¦
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NOS R E P O R T A G E S  M I L I T A I R E S  ,

LE RÔLE D'UN GROUPE
D 'EXPLOITA TION DES C. F. F.

Le directeur militaire des chemins
de fer est responsable de tous les
transports militaires par rail pour
l'ensemble du territoire suisse. Il est
en relations directes avec le service
des transports au groupe de l'arrière ,
à l'E. M. A., et il édicté les instruc-
tions gcnénales, donit il contrôlera
l'application . Il lui appartient égale-
ment d'ordonner les mesures propres
à assurer la défense des centrales,
barrages et autres ouvrages essentiels
à la marche normale du réseau.

Les groupes d'exploitation , eux, de-
meurent les organes d'exécution. Cha-
que groupe a des officiers attachés au
service de l'exploitation puis d'autres
officiers de chemins de fer attribués
aux états-majors de corps d'armée et
à l'état-major de l'armée.

La mission primordiale des grou-
pes consiste à assurer les transports
de troupes sur leurs places de rassem-
blement et le déplacement ultérieur
de ces unités dans les secteurs qu'el-
les sont appelées à occuper. En se-
cond lieu le groupe assure le trans-
port des ravitaillements des troupes,
l'officier supérieur qu 'est le directeur
du groupe ayant à sa disposition le
personnel de l'exploitation et de la
traction.

Pour surveiller militairement le ré-
seau, une partie de ce personnel est
armé et équipé, placé sous la surveil-
lance d'un offici er subalterne qui con-
trôle les moyens de défense devant
assurer la sécurité des lignes. La
D. C. A. attribué e étant du ressort de
Ja direction générale, les groupes or-
ganisen t par contre la lutte contre les
gaz toxiques. Les détachements com-
plémentaires des chemins de fer, dû-
ment encadrés, sont chargés de la ré-
fection et du rétablissement des voies
et des lignes de contact électriques
détruites par l'ennemi et son aviation .
Enfin, en cas d'hostilités, c'est encore
un officier des chemins de fer qui
survelle l'évacuation du personne], du
matériel, et il est responsable de la
destruction éventuelle des installa-
tions. _. * _.

Un ordre de mobilisation affecte en
premier lieu le service de l'exploita-
tion du groupe. Dirigé par un officier
supérieur, cet organe comprend un
bureau des horaires composé de fonc-
tionnaires civils. L'officier en ques-
tion détache un officier de Maison à
l'état-major du corps d'armée intéres-
sé à moins, comme cela peut arriver,
qu'il remplisse simultanément ces
deux emplois. Sur simple ordre télé-
phonique du dit état-major, la perma-
nence du groupe d'exploitation dé-
clenche le mécanisme des transports
militaires.

Ces derniers sont préparés soit sur
la base des horaires de guerre qui su-
bordonnent le trafic civil au trafic mi-
litaire, cas qui s'est présenté à deux
reprises lors de la mobilisation suisse
actuelle, soit en maintenant les trans-
ports civils intégralemen t, soit en les
exploitant à des fins militaires au
maximum des possibilités.

Dans la mesure, généralement très
Barge, où cela est nécessaire, l'exploi-
tation adjoint des trains spéciaux aux
convois militaires. Supposons que l'or-
dre donné prévoie le transport de
50,000 hommes, des milliers de che-
vaux indispensables et du matériel
de corps et de guerre. Le bureau des
horaires dispose de chiffres qui lui
permettent d'établi r le nombre d'hom-
mes à transporter dans toutes les di-
rections, sur chaque ligne, tout en
prenant contact avec les lignes se-
condaires correspondantes. Cela ne
laisse pas de compliquer le rôle des
C. F. F., la capacité d'absorption des
réseaux privés étant presque toujours
inférieure à la leur, d'où multiplica-
tion des trains sur les lignes privées.
Une fois le tableau des transpor ts éta-
bli et communiqué aux états-majors
de troupes, il faut trouver un moyen
rapide de renseigner les soldats eux-
mêmes qui ont faculté de s'adresser
aux gares les plus proches de leur
domicile, elles-mêmes instruites par
la circulaire de l'exploitation du grou-
pe. Ce dernier se met aussi en rap-
port avec le service de la traction
pour la concentration des locomotives
nécessaires, cependant que le bureau
du personnel désigne les agents appe-

lés à desservir trains ordinaires ren-
forcés ou trains spéciaux.

L'exploitation procède, ensuite , au
travail délicat de la composition des
trains et de l'élaboration des graphi-
ques où les trains spéciaux seront
figurés par tracés coloriés en marge
des lignes noires qui représentent les
trains ordinaires et les convois de
marchandises. Renseign é avec exacti-
tude et à intervalles réguliers sur les
disponibilités en matéri el roulant , le
chef m ilitaire de l'exploitation sait le
nombre exact d'essieux qui passera, à
telle heure, dans telle gare ; il prépa-
re un système de navettes et fait en
sorte, toujours avec l'aide du burea u
des horaires, d'utiliser au maximum la
capacité de transport de ces convois
tout en tenant compte des exigences
du trafic-voyageurs. La récente mobi-
lisation de guerre partielle a démon-
tré la souplesse du procédé. C'est tou t
au plus si quelques vagons à marchan-
dises ont dû être déchargés de leur
contenu primitif au bénéfice du ma-
tériel militaire.

Comme on peut s'en douter, l'effec-
tif des chevaux rassemblés tout
d'abord dans leurs places de mobili-
sation respectives par les soins des
officiers de fourniture puis amenés à
proximité des gares d'embarquement,
varie très souvent. L'exploitation ne
connaît guère qu'au dernier moment
le nombre des bêtes de selle, de trait
et de bât à transporter. D'où nou-
veaux problèmes à résoudre avec ra-
pidité.

Le mécanisme des transports mis
en branle et les instructions aux
agents de gares données en un temps
record, le plus souvent par téléphone
et par téléscripteurs, il reste à sur-
veiller l'exécution des ordres. C'est là
une mission dont s'acquittent l'inspec-
teur de l'exploitation et les officiers
des chemins de fer postés le long du
réseau là où le trafic est le plus den-
se, aux points névrallgiques où les
croisements et triages sont les plus
nombreux.

Ainsi, les transports de troupes et
de matériel militaire s'effectuent avec
célérité grâce au travail minutieux et
prompt de ce cerveau frais et vif : le
bureau des horaires du groupe.

S. C, Jeam NICOLLIEB.

Quand l'armée mobilise...

Cinémas
Théâtre : 20 h 30. Furie noire.
Bex : 15 h. et '20 h. 30. Les horizons per-

dus.
Studio : 15 h. et 20 h. 30 Abus de con-

fiance.
ApoUo : 15 h. et 20 h. 30. Kathleen.

17 h . 30 I/es actualités.
Palace : 15' h . et 20 h. 30. Premier bal.

17 h. 30. Au pays des soldera.
DIMANCHE

Cinémas
Théâtre : 15 h et 20 h. 30. Furie noire.
Bex : 15 h. et '20 h. 30. Les horizons per-

dais.
Studio : 15 _ . et 20 h. 30. Abus de con-

fiance
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Kathleen.

17 h. 30 Lee actualités.
palace : 15' h. et 20 h. 30 . Premier bal.

17 h. 20. MUnchha-tisen.
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Carnet du j our

Comme apéritif :
« U N  DIABLERETS » sec.

Comme digestif :
« U N  DIABLERETS » sec.

Comme désaltérant :
« UN DIABLERETS » - Cassis, à l'eau.

ESSAYEZ
VOUS SEREZ CONVAINCU ....

R E N A I T  A LA V I E
APRÈS QUATRE ANS D'OCCUPATION

( S U I T E  D B  L A  P B E M I Ê B E  P A G E)

Après un tel spectacle, un remon-
tant s'impose. Je passe devant le Ma-
jestic, qui a peu souffert (vitres bri-
sées et éclats de balles), et regagne
l'Etoile par l'avenue Kléber. Sur les
Champs-Elysées un café est ouvert ,
le Georges V. U Ce reste que du vin
ou du Champagne. Beaucoup d'élé-
gantes, accompagnées chacune de son
Américain, sont attablées devant un
verre de vin ou une coupe de Cham-
pagne à 7 heures du /soir. Paris re-
vit !

Il est temps de regagner l'apparte-
ment où mes parents m'attendent
pour le repas du soir. Il ne faut pas
et je ne dois pas faire attendre car
le repas ne peut étire chauffé qu'une
fois grâce à un petit appareil qui re-
cueille le peu de gaz contenu dans la
tuyauterie. Mais chut, ne donnons
pas trop de détails, oar l'usage de cet
appareil — qui existe dans chaque
ménage — est interdit en principe
par les services de la ville. Dans la
cuisine où je me rends pour essayer
de me rendre utile, j e remarque à
mi-hauteur du mur... le compteur à
gaz. Pourquoi cet emplacement ?
Restrictions dans la tuyauterie ? Non
pas, les Parisiens ont simplement pris

l'habitude de renverser leur comp-
teur qui se trouvait à même le sol,
afin d'arrêter l'index de consomma-
tion !
UNE SOIRÉE DANS
UNE BOITE DE NUIT

Le soir, je décide d'aller dans une
boîte de nuit. Le choix est restreint
car elles ne sont autorisées à ouvrir
leurs portes que depuis quelques
jours. A l'entrée de chacune d'elles,
deux M. P. (police militaire améri-
caine) surveillent la bonne tenue de
leurs compatriotes. La majorité des
noctambules semble préférer le
« Chantilly ». J'entre à la suite d'un
joyeux groupe d'Américains. Chacun
d'eux accompagne sa petite Françai-
se ; ils se parlent au moyen de leu r
petit dictionnaire de poche. Le maî-
tre d'hôtel me trouve une bonne pla-
ce avec la complicité de quelques ci-
garettes. La revue est commencée et
le spectacle semble de choix. Toute-
fois, les costumes sont « fatigués »
et Je manque de lissus ne permet pas
encore de les remplacer. Le maître
d'hôtel s'approche de moi et me po-
se une question que je ne comprends
pas tout de suite.

— Dry ou extra-dry ?
— Pardon ?
— Dry ou extra-dry ? me répète-

t-il.
Je comprends enfin qu'U s'agit de

Champagne. Il n'y a rien d'autre,
mais par contre il est servi à discré-
tion au prix de 550 fr. la bouteille.
La revue s'arrête un instant pour
permettre aux couples de danser ;
quelques Américains ne semblent
pas gênés par le revolver qui leur
pend au côté. On croirait voir un
film d'outre-Atlantique. Je suis très
intrigué par l'entrée de deux M. P.
Ont-ils remarqué quelque chose d'in-
solite ? Non. ils viennent tranquille-
ment se rendre compte « de visu »,
le casque sur la tête, de la tranquil-
lité du lieu. Ils boivent une coupe
et. (repartent. Au même moment,
l'orchestre joue la célèbre chanson
qui fit sourire tant de gens au début
de cette guerre : « Nous irons pen-
dre notre linge sur la ligne Sieg-
fried »...

C'est du délire, chacun chante à
itue-tête et monte sur les tables ; puis
c'est la « Madelon » et la « Marche
lorraine». J'ai l'impression que la
salle va s'écrouler. Mais, il se fait
tard et je décide de rentrer.
RENTRÉE TARDIVE
DANS UNE « JEEP »

Mon camarade s'enquiert auprès
de deux jeunes femmes qui nous ac-
compagnent du lieu de leur domicile.
Porte d'Orléans... La politesse exige
que nous les raccompagnions et c'est
donc le' trajet place Pigalle, porte
d'Orléans et retour que nous devons
accomplir à pied faute de moyens de
transport. P faut trouver un moyen
d'éviter ce long trajet à une heure
aussi matinale. Je commence à faire
de l'auto^stop auprès des rares Jeep
qui circulent encore. Les premières
nous ignorent (totalement. A la hau-
teur de la gare du Nord, nous com-
mençons à désespérer et à maudire
toutes les boîtes de nuit du monde
lorsqu'une voiture qui roule dans la
direction opposée s'arrête :

— Versailles ? nous demande le
chauffeur.

C'était la chance que j'attendais.
En deux minutes l'affaire fut con-
clue. Nous nous entassons tant bien
que mal sur la « Jeep » et promettons
de le conduire à la porte de Paris.

Le trajet effectué à 90 km. à l'heu-
re en plein Paris fut des plus pitto-
resques. Le conducteur et son cama-
rade qui étaient vêtus d'une combi-
naison de cuir doublée de mouton ,
se repassaient une bouteille de cognac
qui, bien que qualifiée de «No good»,
fut vidée en quelques minutes. Arri-
vés à destination, nous nous sépa-
rons après avoir indiqué la route à
suivre à nos sauveteurs, et échan-
gé cigarettes et allumettes. Leur
grand rire juvénile était plaisant â
entendre car ils n'avaient jamais vu
de Suisses et n'en connaissaient ni
les cigarettes, ni les allumettes. Es
venaient du fin fond du Texas.

(A suivre.) E- --••

Des appareils de la R.A.F. ont p ilonné le canal d'Ems à Dortmund qui
est actuellement à sec sur une distance de plusieurs kilomètres. Les
communications fluviales de la Ruhr à Berlin et à l'Allemagne orientale

sont désormais coupées.

LE BOMBARDEMENT DE DORTMUND

*̂*""'"e'**-***********s

La monnaie allemande
interdite en France

PARIS, 20. — Une ord onnance parue
au «Journal officiel» prohibe l'importa-
tion de toute monnaie allemande en ter-
ritoire français. Une autr e ordonnance
interdit l'entré e dans les départements
du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la
Moselle de monnaies allemandes pro-
venant d'autres départements français.
Le gouvernement se propose, après la
libération de ces départements, de ré-
gler définitivement lea conditions des
changes des deux monnaies.

Sacha Gnitry Interrogé
par le juge d'instruction

PARIS, 20. — Sacha Guitry, assisté
de ses avocats, a été interrogé mardi
par le juge d'instruction. U a protesté
contre l'inculpation d'intelligence avec
l'ennemi portée contre lui. Il a fait
remarquer qu 'il avait refusé les offres
d'une grande firm e cinématographique
allemande et qu 'il n'était jamais allé
j ouer en Allemagne. Il a demandé à
être confronté avec les personnes qui
l'accusent.

Un pipe-line amènerait
à Lyon

le vin du Beaujolais
LYON, 20 (A. T. S.). — Les vendan-

ges, dans le Beaujolais, ont été cette
année très abondantes et il se .trouve
encore dans les caves des vins de l'an
dernier qui n'ont pu être expédiés fau-
te de moyens de communications. Lyon ,
en revanche, a actuellement diminué
encore la ration de vin de ses habi-
tants. En raison de la crise des trans-
ports, un marchand de vin , ee basant
sur les principes du « pipe-line » amé-
ricain qui amène l'essence aux armées,
a mis au point un proj et qui permet-
trait d'amener ainsi les vins de Beau-
jolai s à Lyon. Le départ aurait lieu à
Belleville-sur-Saône et l'arrivée se fe-
rait à la gare d'eau de Valse. Des pom-
pes foulantes seraient installées le
long des 40 km. de parcomrs.

M. Pinton , premier adjoint au maire
de Lyon, vient de déclarer que ce pro-
jet est à l'étude et que ses auteurs
cherchent à résoudre certaines ques-
tions techniques. La réalisation de ce
« pipe-line » viticole n 'occasionnerait
pas, dit-on , de dépenses très élevées.
I»e château de Pierre Laval

sera vendu aux enchères
PARIS, 20. — Harold King, envoyé

spécial de l'agence Reuter, qui se trou-
ve actuellement à Paris, rapporte que
le château et le parc de Châtel don
(Puy-de-Dôme), propriétés de Pierre
Laval , seront vendus aux enchères di-
manch e prochain. Cotte construction ,
qui se trouve dams les environs de Cler-
mond-Ferrand, servait do résidence à
Laval pendant la période de Vichy.

Le président du gouvernement s'y
rendait chaque soir en automobile sous
forte escorte. La police a retrouvé dans
le château notamment un poignard
d'or, cadeau de l'ambassadeur Abetz à
Pierre Laval.

Le général
Delattre de Tassigny décoré

par le président Roosevelt
PARIS, 20 (A. T. S.). — Sur le front

des Vosges, le général américain De-
ver a remis solennellemen t au général
d'armée Delattre de Tassigny. au nom
du président Roosevelt, la cravate de
commandeur de la Légion américaine
du mérite.

NOUVELLES DE FRANCE

La reconstruction
administrative

des pays libérés

La reconstruction
administrative

des pays libérés
De notre correspondant de Londres

p ar radiogram me :
Au finir et à mesure que toute une sé-

rie d'Etats sont libérés, se pose à nou-
veau la question de leur reconstruction
administrative et d'importantes délibé-
rations sont à prévoir à ce propos.

Le désaccord entre le premier minis-
tre du gouvernement yougoslave en exil
et le maréchal Tito paraît s'aplanir.
Le « premier » yougoslave va quitter
prochainement Londres pour avoir de
nouveaux entretiens avec le chef de
l'armée de la libération.

Au cas où le maréchal Tito se ren-
drait à Moscou, comme il en est ques-
tion ces jours, il est probable qu'il sera
accompagné de M. Soubazic.

D'autre part, on apprend à Londres
que trois membres du conseil national
slovaque « Banska Bistrica », un offi-
cier, un communiste et un membre du
parti des modérés sont arrivés vendre-
di à Londres pour y conférer avec M.
Benès et le gouvernement tchécoslova-
que. La composition do cette délégation
est confoirmie à celle du conseil dans son
ensemble.

Le président Benès attache une gran-
de importance à uno collaboration en-
tre son gouvernement et le mouvement
do libération slovaque et l'on espère à
Londres que les entretiens avec les dé-
légués slovaques et le gouvernement la
faciliteront. Il ne paraît pas exclu qne
l'un ou l'autr0 des membres do la délé-
gation tchèque entre dans le cabinet
de Londres, ce qui n'empêcherait pas
toutefois uno collaboration avec le
« Banska Bistrica .

LONDRES, 20. — L'article publié der-
nièrement par le « Ne v. -York Times »,
du journaliste français Périmas, con-
cernant le siège de ia S. d. N. est tou-
jours commenté dans les milieux poli-
tiques londoniens, écrit la « Tribune de
Genève ». En tait, l'opinion est toujour s
divisée; il semble cependant que le nom-
bre des opposants à un retoux des orga-
nisations internationales à Genève di-
minue. Même au Foreign office, il n'y
aurait pas une opposition marquée. On
admet cependant qu'en ce oas il fau-
drait évidemment renforcer les mesmres
anciennes déjà admises par le gouver-
nement suisse, afin de réaliser en pra-
tique l'idée émise par Pertinax.

H semble que la proposition de re-
lier le pays de Gex an domaine exter-
ritoriailisé de la S. d. N. ne devrait pas
être rejetée Pair le Conseil fédéral. On
sait toi que Berne a engagé depuis
quelques années des négociations avec
la France au sujet d'une peitite rectifi-
cation de frontière. Il s'agit d'un ter-
rain de cinquante hectares qui se trou-
ve à AUsohwill près de Bâle, temaln
que te goiuveirnement bâlois vaudrait
obtenir ipowr installer un vaste aéro-
drome, accessible aux grands avions de
transport.

Or, de quoi s'agit-il pour les futures
organisations internationailes, réinstal-
lées à Genève 1 Simplement d'obtenir
qu 'une route, reliant le paye de Gex au

domaine actuel de la S. d. N., bénéfi-
cie, ©Me aussi, de l'exterritorialité. Au
cas où une solution de ce ~*nre serait
possible, on envisagerait également de
relier l'aérodrome de Cointrin, par une
voie directe, à la frontière française,
voie qaii permettrait d'utiliser libre-
ment l'aérodrome pour les besoins di-
plomatiques.

Ces indications émanent de person-
nes fort bien disposées envers Genève
et la Suisse; elles soulignent que, pour
le moment, aucune autre ville d'Europe
n'a autant de chances. La prise en con-
sidération des souhaite formulés par
ces experte augmenterait beaucoup les
possibilités d'une entente générale afin
que les services internationaux destinés
à maintenir la paix se réinstallent à
Genève.

Genève aurait encore des chances
de redevenir le siège de la nouvelle S.d.IV.
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Asthmatiques dont, la vie n'est
qu 'un long martyre , employez sans
hésiter la poudre LOUIS LEGUAS.
Ce remède calme les plus violents
accès d'asthme, d'oppression , de toux
de vieilles bronchites. Prix de la boî-
te: 1 fr. 50 dams toutes les pharma-
cies.

Une vie nouvelle
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I UNE DERNIÈRE SÉANCE SPÉCIALE i
H sera donnée |fj

I AUJOURD'HUI SAMEDI, à 17 h. 30 I
1 L'EXTRAORDINAIRE DOCUMENTAIRE M

I de l'expédition JEAN D'ESME en Afrique équatoriale française Lï7

AU PAYS DES SORCIERS |
M PARLÉ FRANÇAIS ce. 5168 t- ]

H Curieuse» scènes <lc tatouages - JVépreuve du | .
H poison — Les sorciers , médecins — L'incinéra- { j
E tion d'un roi nègre, etc. jp£|

I Strictement pour adultes Retenez vos pl aces tél. 5 2J 52 fe
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Format 85x35 cm. La pièce : 50 c.

Imprimerie Centra le
et de la Feuille d'ayis de Neuchâtel S.A.

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités
Mme BYFF, diplômée

Simplon 45 , Lausanne (près
gare). Etude de caractère,
mariage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. (pas en
timbres-poste). — Rendez-
vous de 9 à 22 h. (Diman-
che de 16 h. 30 à 22 h.).
Téléphone 2 79 42. Plus de
100 remerciements écrits
pour mes études, prouver*
mon travail et mon savoir.

Layettes d'enfants
toutes teintes chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Neuchâtel

Arrangements sur demande
Catalogue gratuit

Bureau de comptabilité

l _ _ _ _
_ __ _

_
Expert-comptable

Rue du Môle 3 - Tél. 6 26 01

Organisation ¦ Tenue
Contrôle - Revision

LE FROID
EST LA...

Faites calfeutrer
par

HERMÉTICAIR
SAINT-BLAISE

Tél. 7 53 83 
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UN SPECTACLE A NE PAS MANQUER H

£ I -J£, ¦ une des plus belles réussites '
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Un des derniers films encore §
venus de PAU S S +%
L'interprétation hors de pair, comprend : "*¦

MARIE DEA P
Raymond Rouleau, Fernand Ledoux, Gaby Sylvia, etc.

Cest étincelant de charme, d esprit,
de légèreté, avec une pointe de drame... WM

Lors de la première vision en Suisse, l'opinion,
tant de la presse que du public, a été enthousiaste
et unanime. Chacun disait :

QUEL BEAU FILM ! ÏÏÈ
SOYEZ PRUDENTS : Retenes vos places d'avance, tél. 5 2152

SAMEDI SOIR ET DIMANCHE TOUTES FAVEURS SUSPENDUES J
Samedi, jeudi : Matinées à 15 heures - Prix réduits |§r

Waterproof doublé de cuir,
ferrage montagne

Fr. 39.80 43.80 45.80
Waterproof non ferré
Fr. 37.80 et 39.80

Cuir chromé, ferrage montagne j
Fr. 29.80 24.80 37.80 §

Cuir chromé, non ferré
Fr. 27.80 29.80 32.80

Souliers de marche,
ferrage ordonnance

Fr. 30.80 31.80 32.80

J. KURTH
Neuchâtel

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations: mercredis 25 octobre
et 8 novembre, de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à case
postale 4652 - Téléphone de l'agent : 517 05

En quatre mois seulement "SÏS"
fl K 3AHRE bien l'allemand ou l'italien, ainsi que
_d AN 81 la comptabilité, sténographie, etc., aveo
"̂JçQTJ N̂ 

un DIPLOME de secrétaire commercial,
ÊTA kitm correspondant, sténo-dactylographe ou
K lAWCl de langues. Classes de cinq élèves.
vBMj i i'-Jr Succès garanti. Centaines de références
«Saisi-** et prospectus.

L ' É C O L E  T A M É  A N E U C H A T E L
Bue du Concert 6 • Lucerne, Zurich, Llmmatqual 80

I GNAGIS SALÉS
! BOUCHERIE ïi

BERGER-HACHEN
SEYON 19
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POMMES
la vente-action continue

26 c. le kg.
par quantité de 25 kg.
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Le f roid est là !

Caleçons et camisoles
DE COTON

OU DE LAINE

vous le feront endurer .y,
avec le sourire

NOTRE ASSORTIMENT
COMPLET

_2-*g£-/%^«
î — "" NEUCHATEL
1 

¦

—¦ ¦_—¦¦
Ventilateurs
à arr chaud

depuls Pr, 138.—
livraison dans le can-
ton franco de port

ELEXA S.A.
RUELLE DUBLÉ 1

Tél. 5 33 92

Ej _̂ ' *°°0_jljfl

En vente dans
les épiceries

I EXTMMINI US tOURIi 1

la boîte Fr. 1.25

a£f NEUCHATEL

OJTOJJE

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à

un prix raisonnable,
adressez-vous à

Martin Luther
Maître opticien

?Uce Purry 7, Neuchâtel



SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Orande salle des conférences
Jeudi 26 octobre 1944, à 19 h. 45 précises

1er concert d'abonnement
avec le concours de

M. WOSNIAK, ténor
et de

l'Orchestre de la Suisse romande
sous la direction de

M. ERNEST ANSERMET
Prix des places: Fr. 6.60, 5.50, 4.40 et 2.80 |
(impôt compris). Abonnement aux cinq
concerts : Fr. 30.—, 24.—, 18.— et 12.50
(impôt compris). — Location à l'agence: « Au
Ménestrel » et le soir du concert à l'entrée.

Répétition générale Je)| VL°ucre0s
bre

Entrée gratuite pour les membres de la
Société de musique. Pour non-sociétaires,

Fr. 4.40; étudiants, Fr. 2.20. 7

I 

DANIELLE DARRIEUX /Q \,7 |
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dans un triomphe de la production FR A N ÇA I S E  écrit par PIERRE WOLF * *
mise en scène par HENRI DECOIN, avec m ^**> fe_W ' '

Charles Vanel - Valentine Tissier Tjf  ̂ jBI I
Jean Worms - Pierre Mingand i -'«___ SrSLw 1

Un très beau, un très grand film français et ce qui fait plaisir /
c'est que cette réussite est basée sur un sujet ÉMOUVANT, HUMAIN t,f , . * . S
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I D u  20 au 26 octobre. Dimanche : matinée à 15 heures ^M Wr ' B̂É
Samedi el jeudi : matinées à prix réduits m̂^ r̂ "̂ pr m

HOTEL BELLEVUE, AUVERNIER
Pour la clôture des vendanges

Samedi , dès 20 heures
Dimanche, dès 14 heures

DANSE
ORCHESTRE « MELODYS »

= 111 = 111 = 111 = 111 = 111 = 111 = 111 = 111 =
Dimanche 22 octobre 1944

DANSE
dans les établissements ci-dessous :

HOTEL DU LION D'OR - BOUDRY
ORCHESTRE LADOR

HOTEL DE L'OURS - CUDREFIN
ORCHESTRE « MÉLODIA »

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
EXCELLENT ORCHESTRE

CAFÉ DU DRAPEAU - CHAVANNES
ORCHESTRE GEORGES THIENYS

=iii=iii=iii=iii=m=m=iii=m=
GALERIE LÉOPOLD-ROBERT

Exposition Charles L'Eplattenier
JUSQU'AU 31 OCTOBRE

Tous les jours de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

^̂ ^̂
mmm S0N PREMIER FILM DE JEUNE FILLE ! """ "̂"" 1^^1 1 jyL J^̂ _ |

PP  ̂ ;; .j HERBERT MARSHALL

CE QUE VOIENT DES YEUX D'ENFANTS...
CE QUE RESSENT UN CŒUR DE PETITE FILLE...

• 
ENFANTS ADMIS EN MATINÉES

MAIS... 
La direction de l'Apollo se doit d'attirer

j Samedi et jeudi l'attention des parents sur le fait que Dimanche:
à 15 h. « Kathleen » est un film dont le sujet Matinée à 15 h.

Matinées à tarifs sort des histoires purement enfantines et Tous les soirs
réduits que, par conséquent, il ne s'adresse qu'à à 20 h. 30

1 J ] des enfants AU-DESSUS DE 10 - 12 ANS | ' |

|\
ENFANTS:l.-et l.50 | PREMIERE FOIS A NEUCHA

;Fi__
~
| 

Téléphone 521 12 /
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De la vie, des aventures,

&r >B de l'actualité
j tj S S Ë &l &f ce sont les reportages de

ĵ
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J—W 5l9"és par Jean BLAISY, Jean BOHLER,
y

 ̂ Christine-Arnaud de MAIGRET,
ROCHAT-CENISE, etc..v Z /

Restaurant tics Alpes et Sports
CE SOIR

Souper fripes
Escargots et autres spécialités

Tél. 5 19 48 E. GESSLEB.

tjÊk Université de Neuchâtel
La Faculté des Lettres organise , à I'Aula , les mardis
24 et 31 octobre, 7, 14 et 21 novembre 1944,

à 20 h. 15, un cours de

M. HENRI GUILLEMIN
sur

« La pensée de Victor Hugo »
Inscriptions au secrétariat de l'Université dés
le 23 octobre et le mardi soir , dès 19 h. 30

i AU PROGRAMME : et à la demande i j
f : En exclusivité générale | j

PROLONGATION DU NUMÉRO SPÉCIAL f
DES ACTUALITÉS « BRITISH UNITED NEWS »

Les F.F.I. combattent pour Paris — Les parachutistes alliés en Hollande Es
La première attaque alliée sur sol allemand , etc. \

Le plus saisissant reportage de guerre présenté à ce jour

\'"\ SAMEDI ET DIMANCHE, à 17 h. 30: SÉANCES SPÉCIALES avec les actualités j

Buffet de la gare
NEUCHATEL

Tous les samedis

TRIPES
GIBIER DIVERS

SES SPÉCIALITÉS
W.-R . HALLER

Tél. 510 59

Bien manger

Café-Restaurant
W. MEIER

Tél. 5 1811
La cuisine renommée *

CAFÉ SUISSE
Place-d'Armes 2

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
M. Chotard .

Taverne
neuchâteloise
HOTEL DU RAISIN

Tél. 5H59

SOUPER
TRIPES

et toutes

ses spécialités

Hôtel de la
Fleur de Lys

NEUCHATEL
Tél. 5 20 87
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fPRÊTS ]
très discrets

de Fr. 300.- à 5000.-.
Des milliers de pr êts
versés par an. Ré-
ponse sans f rais  et
sans engagement. ¦—
BANQUE PRO CRÉ-
DIT , FRIBOURG.  —
Timbre-répons e s.v.p.

I

****P*B * A j| Du 20 au mercredi 25 octobre, lundi excepté l ' j

7 Q *fc_i Ça L B C? D i m a n c h e : M a t i n é e  à 15 heures  77;

D A 11 I U II M I l'inoubliable créateur der H m) i. m U n l  «JE SUIS UN ÉVADÉ > dans H

I c .  

c. 9463

Vous vivrez pendant deux heures l'existence incroyable des •:
mineurs. Un f i lm d'une vérité poignante tourné dans les mines 1

de Pensylvanie et magistralement interprêté. h
VIOLENCE — SAUVAGERIE — TERREUR

A T T E N T I O N  ! LUNDI ET JEUDI PAS DE SPECTACLE

AVIS DE TIB
Le commandant des tirs porte k la connaissance des

pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel que des tirs
_ la mitrailleuse et au canon, ainsi que des lancements
de bombes, sur cibles amarrées et sur cibles remorquées
par avion, ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
„ proximité de la rive près de FOREL :

du 1er octobre au 15 novembre, de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 janvier, de 1100 à 1500
du 16 janvier au 28 février, de 1030 à 1600
du 1er mars au 31 mai, de 1000 à 1600
du ler juin au 30 septembre, de 900 à 1600
Les lundis et jeudis, les tirs ne commencent

qu 'à 1200
7Aiia_ rianfrAraitcae ¦ Le commandant des Tirs
.LOIN» UdllgeieU-C- • interdit au publio l'accès
des zones cl-contre, vu le danger de mort qu'il y a de
s'en approcher pendant les tirs :

c PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs à, 1100;
2 km. de la rive de Forel, dans la zone comprise
entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerive (près
Cortaillod) - Chevroux.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affiches des
ports) de 1100 à la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel, dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas Interrompus et le
soussigné décline toutes responsabilités pour les accidents
provoqués par suite d'Inobservation de cet avis affiché
dans les ports environnants, ainsi qu'aux extrémités des
môles de la Broyé et de la Thléle. Par contre, les contre-
venants seront dénoncés et sévèrement punis.
ln#_ .fl î_ >fï_ IR ¦ IL ESI1 STRICTEMENT INTERDIT.inieruivinin • sous PEINE DE POURSUITES PR -
NALES , DE RESTER OU DE PÉNÉTRER DANS LA ZONE
DANGEREl 'SE, ainsi que de ramasser ou de s'approprier
des bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été tiré,
présente, puisqu'il est armé, un réel danger pour celui
qui le manipule.

Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'a pas
fonctionné au moment opportun, se déclenche par le
déplacement du projectile pour que ce dernier éclate,
même après un séjour prolongé dans l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclaté
est tenue d'en aviser Immédiatement la place d'aviation
militaire de Payerne (tél. 6 24 41), laquelle prendra toute
mesure utile pour le faire détruire par le personnel mi-
litaire spécialement Instruit a cet effet.

Çin-Haiiy • Avant le commencement des tirs, un avion
diglIdUA • survolera la zone dangereuse k environ
500 m. d'altitude; les bateaux se trouvant encore dans
:ette zone doivent Immédiatement la quitter.

Les signaux hissés au mât près de Forel Indiquent
que : des tirs auront Heu le lendemain : Fanion aui
couleurs fédérales; des tirs ont lieu : Boule jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affichées
chaque Jour dans les cadres d'affichage des avis de tir
fixés dans les ports de : Auvernier, Cortaillod, Chez-le-
Bart. Estavayer, Chevroux et Portalban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont Ueu.

P.C., le 20 octobre 1944.
l,e Commandant des Tirs.

Pour vos bricoles... 535 18
Réparations de vannes, de robinets, d'ap-
pareils, ainsi que leur entretien seront
exécutés avec autant de soins que des
travaux Importants.
Notre main-d'œuvre spécialisée vous don-
nera certainement satisfaction. Essayez-la

PISOLI & NAGEL
Chauffage central - Ventilation - Sanitaire

CQy RVQI § IER&C >E - BANQUIERS É|
NEUCHATEL — Faubourg de l'Hôpital Zl

GERANCES — BOURSE — CHANGES

î (Fonctionnaires - Employés - Commerçants)
Conditions avantageuses — Discrétion ES

~~̂*m m̂ Hôtel - Pension - Restaurant
(¦3 de la Croix-Bleue
.P^lffil  ̂ :__ CROIX-DU-MARCHÉ

• _&_îî _tf__j iP-i TE Bonne pension bourgeoise
jBpS Slîfilil  ̂

Ca
f é - Thé • Chocolat - Pâtisserie

l|BgaggaSgÉffl CANTINE A L'EMPORTER

|||ffl fepÈM Tous les samedis : TRIPES
yMfc lMK-'̂  Le dimanche, spécialité de gâteaux
___w-w-iKagZ___l Tél. 5 28 61 P. Freiburghaus.

rVENEZ DÉGUSTER UN BON VERRE DE \'IN \
CHEZ H E N R I

DANS SES LOCAUX REMIS A NEUF

( ^

B'ère '\__ f_i__. iC_T^__K_.' Croûtes
Cardinal lffiji%* __?^ IM, ¦ ff iïï i  au f romage

Café des Saars

TRIPES
tous les samedis

Café de la Tour

SAMEDI. SOIR

DSIISQ

Gérants - Propriétaires dimmeubles
bénéficier des SUBVENTIOH S demandez

DEVIS SANS ENGAGEMENT

Fritz GROSS & Fils
Ferblanterie-Appareillage

Neuchâtel - Téléphone 5 20 56 - Coq-d'Inde 24

LE PEINTRE DÉCORATEUR

FRITZ THOMET , père
expose quelques gravures et aquarelles, dans

les vitrines du magasin
F. THOMET & FILS
ECLUSE 15 (Semaine suisse) 



Notre correspondant de Bâle nous té-
léphone:

L 'av iat ion américaine a atta qué pa r
deux f o i s , vendredi, la petite ville alle-
mande de Weil ou p lus  précisément le
pon t de bateaux (THuningue, à courte
distance de la f ront ière  bâloise. Vers
Il h. 15, une dizaine de Thunderboit dé-
bouchant à l 'improviste de la région de
Belfort , tournoyèrent quelques instants
au-dessus du Rhin et descendirent en-
suite jusqu 'à une trentaine de mètres
du sol.

On put voir de Bâle les bombes se
détacher des appareils. Un pet i t  nuage
marquait leur poin t de chute. Il s'agis-
sait de bombes incendiaires au phos-
phore d'une cinquantaine de kilos qui
ne provoquent en tombant aucune ex-
plosion. Deux incendies éclatèren t aus-
sit ôt , don t l'un détruisit de f o n d  en
comble le restaurant situé vis-à-vis de
la gare et l'autre un atelier de menui-
serie. Les aviateurs lancèrent ensuite
p lusieurs bombes sur le pont de bateaux
d 'Huningue qui ne f u t  pas atteint .

Vne de ces bombes tomba dan s la
cour d'une usine à proxi mité immédiate
du po ste de douane suisse du Petit-Hu-
ningue et une autre sur la route à
moins de 50 mètres de notre frontière.
Les autres projectiles tombèrent dans
le Rhin, mais des soldats allemands par-
vinrent à l'aide de longues perches â
les faire pa sser entre les bateaux sans
que le pont soit endommagé.

Une seconde attaque
'A 16 h. 75, les appareils  revinrent et

s'en pr irent une nouvelle f o i s  au pont ,
mais sans plus de succès que le matin.
Une bombe en atteignit bien l 'extrémi-
té orien t al e, mais le f e u  f u t  immédiate-
ment éteint avec du sable.

Les deux actions ont été si rapides
que la chasse allemande n'a pas pu in-
tervenir et que la D.C.A. n'a pu tirer
que quelques salves.

Pour aut ant q u'on ait p u s'en rendre
compte de Bâle, un appareil  américain
a été abattu en f lammes  dans la région
des collines alsaciennes.

A la frontière bâloise

Double attaque américaine
sur Weil

5

La guerre en Hongrie

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 20 (Reuter). — Dans un or-
dre du jour public, vendredi soir, le
maréchal Staline annonce que les Rus-
ses se sont emparés de Debreczen.

Après avoir occupé
Debreczen, les Russes f oncent

en direction de Budapest
MOSCOU. 20 (Exchange). — Après do

durs combats, les dernières formations
blindées qui opposaient encore de la té-
sistance au sud de Debreczen ont été
battues par les unités de chars du gé-
néral Malinovski. Dcs troupes de choc
ont fait dans la matinée île vendredi
leur entrée à Debreczen. Il no reste
plus que quelques nids de résistance
isolés k liquider.

Des partisans hongrois participent k
la lutte pour la libération de Debrec-
zen.

Trois divisions blindées soviétiques
ont déjà laissé Debreczen dans leur dos
et se sont mises en marche vers Buda-
pest. La résistance allemande s'est ef-
fondrée.

L'avance sur Budapest a également
été déclenchée à partir de Sziget à
grande allure. Le haut commandement
de Moscou souligne que toutes les for-
mations motorisées russes sont jetées
dans U mêlée, afin que l'adversaire
n'ait pas le temps de s'établir dans de
nouvelles positions défensives avant
Budapest.

La ville de Debreczen , abandonnée par
les Allemands, est le chef-lieu du district
hongrois de Hajdu et se trouve au cen-
tre de la plaine de Debreczen. Elle comp-
te plus de 100,000 habitants et possède
d'importantes industries. C'est k Debrec-
zen que l'indépendance de la Hongrie
fut proclamée le 14 mars 1849 par l'hom-
me politique hongrois Louis Kossuth.

Les Russes tentent de perce r
le f ront allemand

à l'est de Kœnigsberg
BERLIN. 21 (Interinf.). — Les Rosses

ont créé un point névralgique important
avec leurs blindés près d'Eydtkuhnen,
où ils essayent de pousser sur Gumbin-
nen, sur un large front. Cependant, la
percée a été empêchée et 142 tanks ont
été détruits. 

LES RUSSES
OCCUPENT

DEBRECZEN

(SUITE DE LA. PREMIERE PAGE)

Les forces de débarquement
étendent rapidement

leurs positrons
NEW-YORK, 20 (Reuter). — Radie*

New-York a diffusé, vendredi après**
midi, un message des Philippines an-
nonçant que les forces américaines
étendent rapidement leurs positions au
delà des plages de débarquement. Les
chars et l'artillerie mobile vont à ter-
re très rapidement.

Le point de débarquement est situé
approximativement à 385 km. de Ma-
nille. Les convois avaient quitté la
Nouvelle-Guinée il y a une semaine.

Tokio confirme l'entrée
des Américains

TOKIO, 21 (D.N.B.). — Les forces Ja-
ponaises ont infligé de nouveaux coups
à la flotte ennemie qui a pénétré dans
le golfe de Leyte, aux Philippines. Les
navires ennemis qui croisent encore au
large de la côte du golfe ont canonné,
vendredi, plusieurs points sur la rive.
On croit que cette canonnade par les
navires ennemis avait pour but de dé-
celer la puissance des forces japonai-
ses.

L'invasion
des Philippines

Local de l'Action Biblique
Faubourg de l'Hôpital 28

Diman ch e 22 octobre, à 9 h. 30
RÉUNION PUBLIQUE 

'
,

par M. Paul-A. ROBERT
a 19 h. 45

RENCONTRE DE JEUNESSE
aveo M. Philippe DUVANEL

InVltatlon cordiale à tous les Jeunes gens
et jeunes filles

Salle de la Bonne Nouvelle
PROMENADE-NOIRE 1

Deux réunions spéciales
par M. S. Penret, évamgéliste à Vevey

Sujets : dimanche 15 h. : L'évangile et
la marche pratique.

20 h. : Situation désespérée ou parfaite
sécurité.

* 

MAISON DES
ÉCLAIREURS

Demain , dès 14 h. 30

KERME SSE
DU GROUPE DE LA VIPÈRE

Camp démonstration
Techni que scoute — Jeux
THE - BUFFET - MARCHÉ

T O M B O L A  

institut Richème
CE SOIR

lère SOIRÉE DANSANTE
DE LA SAISON 

I WALO GERTSCH I

LA VIE HA TiOWALE
" " ----iii . i . . 

APRÈS LA RENCONTRE CHURCHILL-STALINE

D 'importants progrès ont été réalisés en vue du règlement
du diff érend russo-polonais

LONDRES, 21 (Reuter). — Le com-
muniqué suivant a été publié, samed i
matin, à Londres snr la conférence de
Moscou.

Des réunions ont été tenues à Mos-
cou du 9 an 18 octobre entre MM. Chur-
chill et Eden, représentant le Royau-
me-Uni, et le maréchal Staline et M.
Molotov, assistés de leurs conseillers
politiques et militaires. Le développe-

raient des plans militaires établis à
Téhéran a été passé en revue d'une fa-
çon, compréhenslve à la lumière des ré-
cents événements et des résultats de la
conférence de Québec sur la guerre en
Europe occidentale et la plus grande
confiance a été exprimée quant aux
progrès futurs des opérations alliées
sur ton» les fronts.

Un échange de vues libre et familier
a en lieu sur de nombreuses questions
politiques d'intérêt commun. D'Impor-
tants progrès ont été réalisés pour la
solution de la question polonaise qui a
été discutée à fon d entre les gouverne-
ments soviétique et britannique. Us ont
eu des consultations avec le premier
ministre et le ministre des affaires
étrangères du gouvernement polonais
et avec le président du conseil national
et le président du comité de libération
nationale de Lublin.  Ces discussions
ont notablement rapproché les points
de vne et dissipé les fausses notions.
Les conversations se poursuivent sur
des points en suspens.

La marche des événements dans le
sud-est de l'Europe a été entièrement
étudiée. Un accord a été atteint sur les
points en suspens des conditions d'ar-
mistice bulgare. Les deux gouverne-
ments ont décidé de poursuivre une po-
litique commune en Yougoslavie desti-
née à concentrer toutes les énergies
contre les Allemands battant en retrai-
te et à amener nne solution des diffi-
cultés Intérieures yougoslaves par nne
nnion entre le gouvernement royal
yougoslave et le mouvement national
de libération. Le droit pour le peuple
yougoslave d'établir sa future consti-
tution lui-même après la guerre est
évidemment reconnu comme inaliéna-
ble.

La conférence a en lieu au su et avec
l'approbation du gouvernement des
Etats-Unis qui était représenté aux
conversations par l'ambassadeur des
Etats-Unis à Moscou, M. Avorlll Harrl.
man, agissant comme observateur.

M. Churchill a quitté Moscou
MOSCOU, 20 (Henter). — Le maré-

chal Staline se trouvait personnelle-
ment à l'aérodrome de Moscou pour y
saluer MM. Churchill et Eden et les
personnes qui les accompagnaient an
moment de leur départ, jeudi matin.

Dans une brève allocution avant le
départ de l'avion, M. Churchill parla
du plaisir et de l'honneur qu'il avait
eu de pouvoir s'entretenir si longtemps
et d'une façon si intime avec son ami
et camarade de guerre, le maréchal
Staline. Il ajouta: «La généreuse hos-
pitalité et la cordiale amitié avec les-

quelles nous avons été accueillis nous
ont laissé, à moi et à mon ami et col-
lègue, le secrétaire aux affaires étran-
gères, M. Eden, les souvenirs les plus
agréables de ces jours bien remplis et
importants.

Une mise au point
des milieux polonais

de Londres
LONDRES, 21 (A. T. S.). — Les mi-

lieux gouvernemenrtaux polonais à Lon-
dres donnent la version suivante de la
rupture des pourparlers polono-russes
qni eurent dieu à Moscou, il y a quel-
que temps.

La Pologne orientale devait être re-
mise à ia Russie. La ligne Curzon de-
vait devenir la frontière et un nou-
veau cabinet formé sur la base de moi-
tié moitié. M. Mikolajczyk a déclaré
alors qu'il ne pouvai t pas prendre de
tels engagements comme homme d'Etat
démocratique, sans être pleinement cou-
vert par son cabinet à Londres. Les
nouvelles de Moscou qui prétendent que
M. Mikolajczyk se serait refusé à rem-
placer la constitution de 1935 par la
« constitution démocratique de 1921 » ne
sont qu'un camouflage et une tentative
de la part, des Polonais de Lublin et de
ceux qui les appuient pour faire retom-
ber la rupture de ces négociations sur
le gouvernement polonais de Londres.
Le gouvernement polonais a déclaré
clairement plus d'une fois qu'il ne pou-
vait pas, par un simpl e décret du gou-
vernement en exil , annuler nne consti-
tution en vigueur et qu 'il ne pouvait
le faire qu'après la libération du pays
avec l'appui du parlement et du peu-
ple. Il a à ce sujet l'appui anglo-amé-
ricain.

En ce qui concerne l'avenir, a-t-il été
déclaré de source officielle polonaise
après que l'on eut connaissance de la
rupture des négociations, cela ne dé-
pend plus dn gouvernement polonais à
qui personne ne peut demander qu 'il
commette un suicide national ou pren-
ne des engagements qui pourraient
être rejeté, par la nation. Il faut s'at-
tendre après le retour de M. Mikolaj-
czyk et discussion aveo ses collègues à
nne déclaration du gouvernement polo-
nais.

Pour le surplus, à propos des con-
versations de Moscou, on dit que la
question de la limitation dies zones
d'occupation en Allemagne aurait été
discutée d'une façon approfondie. Com-
me on le sait , depuis Téhéran, elle a été
revisée à plusieurs reprises.

A cette époque, la Russie devait oc-
cuper l'est de l'Allemagne jusqu'à la
ligne de l'Oder, tandis que maintenant
on parle d'une zone russe jusqu'à la li-
gne de Lubeck. En ce qui concerne
l'Autriche, il est prévu comme avant
nne occupation anglo-russe sans parti-
cipation des Américains, alors que
maintenant il faut compter que les
Français participeront également à
l'occupation de l'Allemagne, mais pas
les autres alliés.

Tous les problèmes militaires
et politiques ont été examinés

à la conférence de Moscou

PARIS, 21 (Reuter). — Un communi-
qué publié à la suite de la réunion du
cabinet français, vendredi soiir, annon-
ce qu'un accord a été réalisé entre le
gouvernement provisoire français et le
commandement allié aux termes du-
quel la France a été divisée en deux
zones : une zone dite des armées et une
zone dite de l'intérieur. La ligne de dé-
marcation va de Boulogne^sur-Mer aux
Ardennes et de la vallée du Rhône jus-
qu 'à Mairseille.

Le général de Larminat a également
été nommé commandant  en chef des
forces françaises dans la (région de l'At-
lantique. Paris se trouvera dans la zo-
ne de l'intérieur, ce qui implique un
retour prochain aux relations norma-
les avec les pays étrangers et le (réta-
blissement éventuel du "trafic commer-
cial ainsi que de nouvelles facilités
pour les civils alliés désireux de visi-
ter la capitale.

m 

Division
de la France

en deux zones

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone :

M ilan a été soumis d un violent bom-
bardement dans la journée de vendredi.
De la frontière, on p ut enten dre les t rès
for te s  explosion s qui f i r e nt trembler
porte s et f enê t res  à Chiasso.

L'opération f u t  e f f ec tuée  en deux va-
gues au début et à la f i n  de l'après-
midi . D' après les renseignements parve-
nus ici, les dégâts sont considérables,
mais les victimes peu nombreuses, vu
la précision du tir qui visait la péri-
phérie de la ville et ses voies de com-
munication.

MILAN A SUBI
UN VIOLENT

BOMBARDEMENT

DETROIT, 21 (Reuter). — Le consei l
d'administration de la Ford Motor Co.
a annoncé qu'il avait étudié les plans
pour une nouvelle automobile bon
marché qui sera introduite sur le mar-
ché après la guerre.

Ford reprendra la production
d'automobiles bon marché

r \Où trouver le confort , le bien-être, ¦
les bons vins, la bonne cuisine 1... I

au RESTAURANT STRAUSS j
Neuchâtel | I

On le devine. !

CHRONIQ UE RéGIONALE

BOURSE
( O O U R S DE O LÔT U RS)

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
d = demande o = offre

ACTIONS 19 o*** 20 oct.
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit foiic. neuchât. 615.— d 615. — d
La Neuchâtelolse .... 500.- d 500.- d
cables élect. Cortaillod 3350. — d 3350.— d
Ind. cuprique, Pribourg 1600.— o 1550.— o
Ed Dubied & Cle 513. — o 513.— o
Ciment Portland .... 930.— d  930.- d
Tramways, Neuchâtel 470.- d 470.- d
Klaus 160.- d 160.- d
Suchard Holding S.A. 390.— 380.- d
Etablissent. Perrenoud 400. — d 400. — d
Cle vitlcole, Cortaillod 400.— d 400.— o
Zénith S. A. ord 140.— d 140.— d

> » prlv 140.- d 140.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 1% 1931 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchât. i% 1932 103.50 103.— d
Etat Neuchât. 2V _ 1932 95. — 95 —
Etat Neuchât. %y. 1938 100.50 d 100.25 d
Etat Neuchât. SH 1942 100.- d 100.- d
Ville Neuchât. 1% 1931 103.25 d 103.25 d
Ville Neuchât. S y ,  1937 100.50 d 100.50 d
VUle Neuchât Z % 1941 103.— d 103.- d
Ch.-d.-Pds4-3.20% 1931 94.— d 94.- d
Locle 4K-2.&5 % 1930 95.- d 95.- d
Crédit F.N. Sy, % 1938 100.50 d 100.60 d
Tram, de N V/,% 1936 101.60 d 101.60 d
J. Klaus i'/y,% 1931 101.- d 101.- d
E. Perrepnn . 4 % 1937 101.— d 101. — d
Suchard S %% ' 1941 103. — d 103.- d
Cle Vit. Cbrt. 4% 1943 97.— O 97.- o
Zénith 6% 1930 101.— d 101. — d
Taux d'escompte Banque nationale 1«%

BOURSE DE NEW-YORK
18 oct. 19 oct.

Allled Cheminai & Dye 151.— 151.-
Amerlcan Tel & Teleg 163.75 163.25
American Tobacco tB^ 68.— 68. —
Consolidated Edison .. 25.50 25.50
Du Pont de Nemours 157.50 157.50
Onlted States Steel .. 58.75 58.75
Woolworth 43.75 43.50
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 19 oct. 20 oct.

8% O.P.P. dlff. .. 1903 101.75^0 101.76%
3% O.F.F 1938 94.35% 94.50%
3% Défense nat. 1936 101 80% 101.80^d
3y,-i% Déf. nat. 1940 104.30% 104.25%d
SU.% Empr. féd. 1941 102.20% 102.30%
zy.% Empr. féd. 1941 100.-% 100. -%
Z V,% Jura-Slmpl. 1894 101.50% 101.60%d
%yX Goth. 1895 Ire h. 101.50% 101.50%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 375.— S70.- d
Union de banq. sulss. 693.— 690.—
Crédit suisse 543. — 544. —
Bque p. entrep. électr. 410.— 408.—
Motor Columbus 365.— 363.—
Alumln. Neuhausen .. 1740.— 1730. —
Brown, Boverl & Co .. 664.- 660.- d
Aciéries Fischer 905.- 900.— d
Lonza 770.- d 770.- d
Nestlé 938.— 940.—
Sulzer 1295. - 1290.- d
Pennsylvanla 109.- d 108.-
Stand. OU Cy of N. J. 210.- d 210.-
Int nlcfc. Co of Can 133.- d 136.— o
Hlsp. am. de electric. 890. — d 890.— d
Italo-argent. de électr 120.— 119.50
Royal Dutch 545.— 545.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 19 oct. 20 oct.

Banque commerc. Bâle 320. — 323.— d
Sté de banque suisse 522. — 522.—
Sté suis, p. l'ind. élec. 308.- d 307.-
Sté p l'industr. chlm 4835.— d 4825. — d
Chimiques Sandoz .. 870O.— o 8600.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 19 OCt. 20 oct.

Banque cant vaudoise 677.50 d 677 .50
Crédit foncier vaudois 680.- 677.50 d
Câbles de Cossonay .. 1950. — d i960. — d
Chaux et ciments S. r. 620.- d 620.- d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 19 oct. 20 oct.

3 y, % Ch. Fco-Sulsse 516.— d 618.— d
8%  Ch. Jougne-Eclép 500.— d 500.— d
8 % Genevois k lots 133.- 130.— d

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-suisse 78.— 74.50
Sté gén. p. l'ind élect. 199.- 199.-
Sté fin. franco-suisse 63.— d 64.— d
Am. europ. secur. ord 40.25 f .c. 40.25
Am. europ secur. prlv. 370.— 360. — d
Aramayo 42.75 43.—
Financière des caout. 30.— o 29. — d
Roui billes B ( S K F)  250. — o 246. — d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

Nouvelles économiques et financières

ROME, 20 (Reuter). — Des incidents
se sont produits jeudi à Palerme. Il y
a eu 19 morts et 105 blessés. Les mani-
festants étaient au nombre d'environ
trois mille. Trois soldats furent sérieu-
sement blessés. L'émeute se produisit
au moment où une bombe fut lancée

I e t  des coups de feu tirés contre un ca-
mion transportant des soldats italiens.

DES TROUBLES
A PAUERME

SAINT-BLAISE
A propos d'un incident

ïi la gare de la B. N.
Un correspondant a relaté récemment

dans nos colonnes un incident qui s'est
produit k la gare B. N. de Sainlt-Rlaise.
Voiol la version do l'agent do service
de cette gare :

Le train venait de se mettre en mar-
che alors Que l'officier polonais retar-
dataire, soutenu par l'agent de service
en gare de Saint-Biaise B. N., voulut
monter dans le convoi en marche. L'of-
ficier manqua le marchepied «t risqua
de tomber. L'agent voyant le moment
où la porte automatique allait se fer-
mer, et tout en le soutenant, ordonna à
l'officier de lâcher prise. N'ayant pas
donné suite à ce conseil, le voyageur
eut alors le bras pris dans la porte.

Conseillant à l'officier de courir et
ne pas se laisser tomber, l'agent de ser-
vice se rendit au fourgon du train lé-
ger pour alarmer lo personnel du train
et donner l'ordre de bloquer les freins.
Ceci fut fait avec rapidité et après
quelques mètres de course l'officier fu t
délivré de sa fâcheuses position.

—^—¦—¦_— _»"̂ ^̂ — ^̂—¦

VIGNOBLE

iMAl *»» AIM E, S
Octobre 17 Jacques Stmonet , fils de

Victor et de Marie-Martha née Baumeler,
à Neuch&tel

18. Vincent-Jacques-Albert Terrlsse, fils
d'Albert et d'Antoinette née de Montmol-
lin, à Genève,

PROMESSES DE MARIAGE
19. James-Henri Renaud et Virginie-Fé-

llcl _ Petitpierre née Vivenza, tous deux k
Cortaillod

19. Roger-Henri Bader et Jaquellne-Jean-
ne Am-z-Droz, à la Chaux-de-Fonds et k
Neuchâtel .

MARIAGE CÉLÈBRE
20 Claude-Edmond Frleden et Jeanne-

Elisà Sunler, tous deux k Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel

_.]_ LOCLE
Un escroc identifié

La police cantonale vient d'identifier
l'auteur d'une escroquerie de 500 fr.
commise au préjudice d'un habitant du
Locle. Co peu scrupuleux personnage a
été arrêté à Fribourg.

AUX MONTAGNES

De nombreuses récoltes
de blé sont perdues

(c) Par suite de l'automne désastreux
que nous connaissons jusqu'à présent
et qui fut  précédé de semaines pluvieu-
ses, il n'a pas été possible aux agricul-
teucre de lu montagne de récolter tout
le blé qu'ils avaient semé. Selon des es-
timations approximatives, ce serait en-
viron 100,000 kg. de blé qui sont per-
dus. Trisite bilan , en vérité, à une épo-
que où les céréales panifiables jouent
un rôle important dans l'alimentation
du pays.

TRAVERS
f Mme Marie Perrinjaquet

(c) Jeudi soir, est décodée, à Travers,
à l'ige do 90 ans, après une courte ma-
ladie, Mme Mario Perrinjaquet. La dé-
funte était l'une des plus vieilles per-
sonnes de la localité et y était domici-
liée depuis eon enfance.

BUTTES
I_a rentrée «les écoles

(c) Après doux semaines do vacances
qui no fu ren t , malheureusement, pas fa-
vorisées rwir le beau temps, les élèves du
collège rentreront en classe lundi 23
courant.
IM»̂ .̂ /_«««*»_»|#»î« *̂î$fW0ÎCWSW«î'»

VAL-DE-TRAVERS !̂
mmmm

BIENNE
Tombé d'un échafaudage

(c) Un ouvrier, qui travaillait sur un
échafaudage dressé contre nue façade
du café du « Jura », a fait une chuite,
jeudi après-midi.

L'infortuné, souffrant de blessures à
la tête, a été conduit d'urgence à l'hô-
pital d'arrondissement. !

Toi audacieux
(o) Jeudi matin, sur la place du Mar-
ché-Neuf , un audacieux filou a déro-
bé un portemonnaie appartenant à une
paysanne, qui était occupée autour de
son banc d'oignons. Le pontemonnaie
contenait une soixantaine de francs
ainsi que divers coupons de rationne-
ment. La poiiee recherche lo voleur.

Sourdes détonations
(fi) Jeudi après-midi, alors que le vent
du Jura soufflait, on a très bien en-
tendu à Bienne de sourdes détonations.
On a tout lieu de croire que ces giron-
déments suivis provenaient d'un vio-
lent bombardement en Alsace.

Conseil de ville
(c) Jeudi soir, soue la présidence de M.
Jacohl, notre Conseil de ville a tenu sa
Orne séance de l'armée. Après avoir enten-
du le rapport de M. Guido Muller, maire,
directeur des finances, sur le plan de réor-
ganisation du régional Bienne-T&uffelen-
Anet, notre « parlement » a décidé que la
ville de Bienne participerait k l'assainisse-
ment de oe chemin de fer . Notre ville
prend à sa charge une partie de la sub-
vention à fonds perdu de 600,000 fr . ac-
cordée par la Confédération et le canton,
soit une part correspondant au 36 % de
150,000 fr , ou 64,000. Cette demande de
subvention servira à la réorganisation de
l'entreprise obérée et notamment k l'ac-
quisition de deux automotrices , de trois
trucs et à l'exécution des travaux de
volerles.

A la suite de la démission de Mlle Gé-
taz, Institutrice de langue française, et
d'un déplacement, une place d'instituteur
est à repourvoir . Dix-sept candidats ont
postulé. Au bulletin secret , M. Lucien
Bachmann, actuellement Instituteur à. Ro-
mont (district de Courtelary) a été nom-
mé.

lia titulaire provisoire ayant démission-
né, la place d'institutrice d'une classe pri-
maire allemande a été mise au concours ;
il y eu treize postulantes , Mlle Emma
Ruchtl , institutrice k Schwadernau, a été
nommée à la majorité.

La réélection de cinq membres du corps
enseignant primaire, pour une nouvelle
période de six ans, ne donna Heu a au-
cune observation.

Après avoir entendu un exposé de M.
Muller, maire, et après discussion , le Con-
seil de ville a accordé une allocation d'au-
tomne au personnel de la commune et
au corps enseignant . Ce supplément de
renchérissement du coût de la vie est de
200 fr. pour les mariés ; lOo fr . aux céli-
bataires et à ceux qui sont au bénéfice
d'un double gain. Un crédit de 140,000 fr .
est accordé pour le paiement de ces allo-
cations d'automne.

En fin de séance, le Conseil de ville a
entendu une Interpellation concernant les
installations de sauvetage de la Suze. Pro-
cha inement, le conseil répondra à cette
question ainsi qu 'à d'autres posées au
début dé la séance. Toutes ces interpella-
tions nous démontaient que la campagne
électoral en matière municipale est pro-
che.

GRANDSON
Commencement d'incendie

(c) Jeudi soir , pour la deuxième fols
cette année, nos pompiers ont été aler-
ités. Le feu venait  d'éclater dans ies
combles d'un immeuble de la rue
Haute. La prompte intervention du
corps des sapeurs-pompierg permit de
maîtriser l'incendie sang trop de peine.
Les dégâts eussent été plus importants
si le sinistre avait  éclaté dans la nuit ,
la longue enfilade des maisong de la
rue Haute constituant une proie facile
pour le feu.

I RÉGION DES LACS j i
LAMBOING

Des cas de météorisation
On signale plusieurs cas de météo-

risation:' qui occasionnent .des pertes
sensibles aux propriétaires de bétail.

DELÉMONT
Un incendie

détruit un immeuble
Dans la nuit de mercredi à jeudi, le

feu s'est déclairé dans un immeuble sis
à la place de l'Etang.

Vers 23 h. 45, des soldats et des voi-
sins donnèrent l'alarme. En un clin
d'oeil, la toiture ne forma plus qu'un
immense brasier. Malgré un fort vent
soufflant par rafales, après une heure
de lutte acharnée, tout danger était
écarté.

Les dégâte sont considérables. L'im-
meuble était estimé à environ 50,000 fr.

| JURA BERNOIS |

Au tribunal criminel
de la Broyé

(c) Cette Instance judiciaire s'est occu-
pée dernièrement d'un cas d'attentat à,
la pudeur commis au préjudice d'une
Jeune fille de moine de 16 ans. Condamné
par défaut en Juin , k 8 mols de prison,
le prévenu G. L. a vu sa peine confirmée.
Le tribunal lui a accordé toutefois un
sursis de 5 ans.

VALLÉE DE LA BROYE

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
D'après un journal londonien

De notre corretspondant de Londres
par radiogramme:

Ainsi que d'autres journaux l'avaient
déjà f a i t  ces jours derniers, le tNews
Chronicle > émet aujourd'hui l 'hypothè-
se * qu'urne des dernières batailles déci-
sives à l 'ouest, sinon la dernière de tou-
tes, est imminente. Il fa i t état de .la .
nervosité croissante qui se manifeste
dans le camp alleman d par des dépla-
cements précipités de troupes d' un sec-
teur dans un autre en apparence plus
menacé et se limre à une estimation ' de
forc es allemandes en hommes et en ma-
tières premières en ce début d'hiver de
la sixième année de guerre.

Six de ses meilleures divisions étant
pour ainsi d&re isolées en Finlande,
l' ennemi ne saurait plus compter sur
leur appui. La cessation p resque com-
plèt e des exportations suédoises en mi-
nerai de f e r  doit avoir un e f f e t catas-
trophique sur la production de guerre.
Le carburant fa i t  certainement défau t
et le problème des e f f e c t i f s  est de plus
en plus ardu à résoudre. En e f f e t , il
n'est pas possible aux Allemands d'ins-
truire su f f i samment  les nouvelles re-
crues qui sont loin de posséd er les qua-
lités militaires des combattants du dé-
but de la guerre.

Le « News Chronicle » croit savoir de
source compé tente que nombreux sont
ceux qui, en Allemagne, espèrent, que la
p aix p ourra être nég ociée avec l'un ou
l'autre des Alliés et que cette croyance
émane de certains o f f i c i e r s  supérieurs.
H f audrait voir là un élément nouveau
qui , en présumant l'e f fondremen t  moral
de l 'Allemagne , pourrai t influencer l 'is-
sue des hostilités.

La dernière
bataille
décisive
serait

imminente
à l'ouest

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone:

Un inci dent de f rontière s'est produit
près de Camedo (Tessin occidental).
Deux p art isans f urent po ursu ivis p ar
les néo-fascistes et tués sur territoire
suisse dans la nuit de lundi d mardi.

Un incident de frontière
près de Camedo

AIBOLO, 20. — Quatre cents habi-
tants du val d'Ossola son t arrivés ven-
dredi à Airolo après avoir passé huit
jouira dans les montagnes avant de pas-
ser la frontière. Ils sont dans un état
lamentable. Plus de la moiti é d'entre
eux n 'avaient pas mangé depuis trois
jours.

La population d'Airolo a contribué àsecourir ce_ malheureux.

Quatre cent* réfugiés italiens
à Airolo

BERNE, 20. — Pour la troisième fois
depuis le début de la guerre, le peuple
suisse a pu cet automne, grâce à l'ac-
tion de la division de l'agriculture du
département fédéral de l'économie pu-
blique, manger en grande quantité des
raisins du pays, à des prix peu élevés.
S'il n'a pas été possible peut-être de ré-
pondre à tous les besoins, il ne faut
pas oublier qu'avant la guerre on im-
portait chaque année jusqu'à dix mil-
lions de kilos de raisins. Les conditions
atmosphériques n'ont malheureusement
pas particulièrement favorisé l'action.

En effet , les fru i ts n 'étant pas assez
mûrs, le commencement de la récolte
n'a pu être fixé que huit jours plus
tard qu'il l'avait été en 1943.

Si, dans le cadre de l'action, et mal-
gré des circonstances défavorables, il a
été possible comme l'année dernière de
livrer deux millions et demi d» kilos
de raisins, soit 1,6 millions de kilos de
la Suisse occidentale et un peu plus de
900,000 kilos du Tessin, il faut  recon-
naître que ce succès est le résultat de
la bonne volonté de tous ceux qui pri-
rent part à l'action.

Le référendum contre la loi
d'assainissement des C. F. F.

BERNE, 20. — Le Bureau fédéral de
statistique a procédé à la vérificaltion
des signatures pour le référendum con-
tre la loi d'assainissement des C.F.F. Il
a trouvé 35,493 signatures valables et
206 non valables.

Les premières ee répartissent comme
suit : Zurich 6154, Berne 3019, Lucerne
838, Uri 39, Schwytz 280, Obwald 116, Nid-
wald 12, Glaris 328, Zoug 215, Fribourg
717 Soleure 1161, Bâle-Ville 1373, Bâle-
Campagne 289, Schaffhouse 342, Appen-
zell B.-B. 542, Appenzell B.-I. 23, Saint-
Gall 2258, Grisons 148, Argovie 1768,
Thurgovie 1209, Tessin 1208, Vaud 5596,
Valais 546, Neuohâtei 2301, Genève 5013.

L action
en faveur du raisin de table

a obtenu un beau succès



GERLES D'AUTREFOIS
ET GERLES D'AUJOURD'HUI
Les vendanges tirent à leur f i n .

Pas partout, mais presque. C'est aux
rangé es de gerles abecquêes dans
les cours qu'on le voit.

La semaine dernière, il n'g en
avait p lus pas une. Chaque fo is
qu'un char de gerles p leines arrivait
au pressoir, quatre bras noueux s'en
emparaient pour les vider et les net-
toyer. Cinq minutes p lus tard, elles
avaient déj à repris le chemin de la
vigne. A deux, sur un pet it char, ou

seules, à dos d'homme et même —
nous l'avons vu — à dos de f emme.
Il y  avait tan t de vendange à mener
au pressoir que le vide manquait à
intervalles toujours plus rapprochés.
Et l'on n'hésitait pas alors à chi-

per une ou deux gerles à son voisin.
Aujourd 'hui, elles ont presque tou-

tes réintégré leur domicile légal.
Premières messagères des vendanges,
elles seront aussi les dernières à re-
gagner le grenier.

rm r r * *r m *

Les gerles... On ne p arle jamais
d'elles. Et pourtant , que ne p ourrait-
on pas écrire à leur sujet !

Il y  en a de deux sortes. Les vieil-
les et les nouvelles. Les premières

sont appelées â disparaître un jour
ou l'autre. Oh ! on en voit encore
beaucoup en circulation. Certaines
d'entre elles sont p lus que centenai-
res et leurs douves sont constellées
d'inscriptions et de dates. Ce sont
des boisseliers qui les ont fa i tes ,
avec du bois f endu, en g énéral de la
f i e  ou de l 'ép icéa. Ces boisseliers les
ont entourées de cercles f e s sés , à sa-
voir de branches de sap in qui mou-
lent exactement la gerle, que les
douves se tendent ou qu'elles se ré-
trécissent. Dame, ce sont des gerles
solides, puisq ue certaines d' entre el-
les ont servi sous Louis-Philippe el
Napoléon III  et qu 'elles trottent en-
core aujourd 'hui, sans fa ib l i r , mal-
gré les heurts et les chocs qu 'on leur
a fa i t  subir. Ce sont de vieilles con-
naissances, presque des amies, que
l'on retrouve chaque année avec
p laisir. Chacune a sa particularité et
toutes sont d i f f é r en t e s .

On ne peut pas en dire autant des
aerles modernes. Comme les échu-
tas que l'on achète actuellement sur
le marché , elles sont fa i tes  de bois
scié. De là leur tenue rig ide et leur
aspect impersonnel. Leur anonymat.
Au lieu des p ittoresques cercles fes -
sés , on a trouvé p lus commode de les
ceindre de deux cercles de f e r  qvii
les étranglent dès que le bois se
gonf le.

Que n'a-t-on p as raconté à leur su-
jet I Qu'elles étaient importées de
Suisse allemande, ou en tout cas de
l' autre rive du lac. Que perso nne
chez nous ne se chargeait p lus d'en
fab riquer. Erreur, deux tonneliers —
tonneliers et boisseliers ne f o n t  p lus
qu'un aujourd'hui — en fabriqu ent
encore quand ils en ont le temps, et
cela pas p lus loin qu'Auvernier. A
Bevaix, on s'en occupe aussi. Le sur-
plus nous vient , paraît-il , de la val-
lée de Joux , du Vull y et même de
Payerne. Tout ce qui ' nous vient de
Suisse allemande, c'est un peu de
bois du Simmenthal, p our parfair e
la quantité de f i e , et d'ép icéa né-
cessaire à la fabrication des gerles.

r **^*r *s
On regrettera peut-être un jour la

disparition des vieilles gerles. Lors-
que les nouvelles les Uniront dé f i -
nitivement supplantées , il n'y aura
p lus non p lus de pressoirs à bras ni
de pompes actionnées à la force  du
poignet. On ne parlera p lus que de
tonneaux en verre et de pompes à
moteur. Une page de l 'histoire viti-
cole neuchâteloise sera alors décidé-
ment tournée.

F. Ht.
(Dessins de Marcel North.)

Le tribunal militaire de la deuxième
division, présidé par le It-colonel Cor-
dey, a rendu hier son ju gement dans
l'affaire de la compagnie de travail-
leurs militaires après une audience qui
a duré plus de quatre jours . Nous
avons exposé à nos lecteurs les chefs
d'accusation dans notre numéro de
mardi , nous n'y reviendrons donc pas.
Les interrogatoires et les auditions dt
témoins qu'il ne nous a pas été possible
de relater, comme nous l'aurions voulu ,
à oautse des prescriptions en vigueur,
ont en général diminué la gravité
apparente des faits contenus dans l'ac-
te d'accusation. La plupart des délits
n'ont pas pu être retenus ou ont été
fortement atténués puisqu'une seule
condamnation pénale a été prononcée.

Ces compagnies de travailleurs con-
tiennent souvent un effectif trop char-
gé et leurs commandants ne disposent
pas de cadres compétents , ce qui expli-
que facilement des négligences ou cer-
taines erreurs. Lo tribunal a tenu
compte de ces circonstances dans ses
considérants tels qu 'ils ont été exposés
par le grand juge . Après Plus de qua-
tre heures de délibérations , le tribunal
a donc rendu les jugements suivants :

Le S. C. Prêtât a été acquitté mais
s'est vu infliger une réprimande orale.

Le S. C. Boillat qui avait subi une
condamnation pour des faits posté-
rieurs à cette affaire a vu ladite con-
damnation confirmée.

Le S. C. Braillard a été purement et
simplement acquitté, sa responsabilité
ne irevêtant aucun caractère pénal .

Les délits reprochés au sapeur Weye-
meth n'ont pas été retenus, la seule at-
titude criticable qu'il ait eu relevant
d'une erreur de droit ; il a donc élé
acquitté.

Le sergent Schafroth a été acquitté
faute de preuves.

Les délits reprochés au capitaine Na-
gel n 'ont également pas été retenus, de
sorte qu 'il a été acquitté.

Le capitaine Banderet a été acquitté
mais s'est vu infliger une réprimande
orale ; si le délit de violation des de-
voirs de service a été retenu , sa bonne
foi n'a par contre pas pu être mise en
doute et le tribunal a retenu les mot i f s
honorables qui ont dicté son a t t i tude .

Le capitaine Mulheim s'est rendu
coupable de violations des devoirs de
service ; ne possédant pas à l'époque
des délits , une formation poussée de
commandant et n 'ayant pas été su f f i -
samment contrôlé par les organes com-
pétents de la division , le capitaine
Mulheim a joui de la clémence du tri-
bunal qui a d'ailleurs relevé l 'énorme
travaiil qu'il a fourni à la tête de cette
compagnie ; il a donc été acquit té  pé-
nalement mais s'est vu infliger 15 jours
d'arrêts de rigueur.

Le tribunal a enfin retenu à l'égard
du caporal Ducommun les délits de vio-
lations des devoirs de service, do pote
de vins et de gestion déloyale. Le cpl
Ducommun n 'a jamais reçu une for-
mation militaire pour sa fonction de
fouirrier ef les déficits qu 'on attribuait
à sa gestion ont été considérablement
diminués en cours d'audience ; t enan t
compte également cle sa bonne conduite
après cette affaire  et du temp s rehiti-
vement long écoulé depuis lors, le tri-
bunal l'a condnmné à trois mois d'em-
prisonnement , mais  il l'a mi s nu béné-
fic e du sursis.

E w

L'épilogue d'une longue affaire
devant le tribunal

de la deuxième division

LE FRONT SE STABILISE
ENTRE LA FRONTIÈRE SUISSE
ET LA RÉGION DES VOSGES

Notre correspondant à la frontière de
l'Ajoie nous téléphone:

Le f r o n t  ce stabilise entre la frontière
suisse et les Vosges. Rien ne permet de
pe nser que les Alliés aient l'intention
de reprendre sous peu leur avance en
direction de Belf ort et de l'Alsace. Au
contraire , les observations fa i tes  de
l'autre côté de la front ière  laissen t plu-
tôt suppose r que la l igne de f ront  est
stabilisée et que les troupes franco-amé-
ricaines s'installent dan s des posit ions
d' attente , sans qu 'on puisse dire quand
il leur sera donné la possibilité de se
mettre en mouvement.

On avait d'abord pensé que les trans-
p orts de matériel qui ne discontinuaient
Pas le long de notre f ront ière  du Jura
p ermettraient l'accumulation d' un ma-
tériel s u f f i s a n t  po ur reprendre l' o f f e n -
sive . Mais  actuellement , les transports
ont considérablement diminué et ce
n'est p lus  que par fa ib les  quant i tés  que
le ravitaillement arrive encore aux ar-
rières. D' autre p art, après divers re-
groupe ments , les concentrations de
troupes ont diminué. L'armée française
du général Delattr e de Tassigny s'éten d
jusq u'à Remiremont , tandis que l'ar-
mée Patch qui forme l' aile gauche du
6me groupe d'armées du général De-
lattre de Tassigny a pouss é son f lanc
gau che jusqu 'à la hauteur de Lunéville.
Les e f f e c t i f s  en pre mière ligne se sont
encore dilués du f ai t  qu 'on n'a p as pu
les maintenir.

Les troupes coloniales qui s o u f f r a i e n t
du f ro i d  p récoce ont été repliées dans
le midi de la France dans un climat
Plus doux qui les revigorera. Dans leur
état actuel , les effecti fs des Alliés pa-
raissent toutef ois  supérieurs d ceux des
Allemands.

Les réquisitions
Les grosses machines qui n'ont pu

être évacuées des usines de la région
de B el for t  et de Montbél iard  mit été
munies de charges exp losives et peu-
vent sauter dès que cela sera nécessaire.
Celles qui ont pu être emportées ont. élé
chargées sur des vagons à destination

de l'Allemagne. Elles portaient l'ins-
cription: « Fur miser Fuhrer t.

La réquisition chez l'habitant est par-
fa i tement  organisée. Des équipes de spé-
cialistes sont chargées, les unes de ré-
cupérer les métaux , les autres les tex-
tiles, d'autres enfin s'approprient le bé-
tail et les récoltes .

Les premiers ont réquisitionné les ra-
dios puis  les machines â coudre et les
fer s  à repasser . Ils s'emparent mainte-
nant des pet i t s  ustensiles de ménage
ainsi que des fourchettes et des cou-
teaux . Les seconds ont pri s les couver-
tures , le linge de corp s, les vêtements ,
les layette s , les lioussettes d'enfants et
les berceaux. Le blé , l'avoine , les pom-
mes de terre et les légumes sont systé-
matiquement enlevés. A Belf ort , la ra-
tion de pain est de 250 grammes par
semaine en théorie , et quand il y en a !
Quant, au bétail , les chevaux ont été
pri s  pour l' année. Les bovins sont em-
barqués en Allemagne ou en partie tués
à Belfort . La viande mise en conserve
est répartie aux garnisons.

Des bombes en carton !
Des bombes en carton sont tombées

sur l 'Ajoie , à Boncourt. Elles sont rem-
plie s de tracts en vue d' af f a i b l i r  le mo-
ral des soldats allemands. Elles sont
tombées sur le toit d'une maison qu'el-
les ont enfoncé . Il  n 'y a pas eu d' acci-
dent de personne s. A Mont i gnez , un de
ces engins est tombé aussi sur une mai-
son^ enfonçant  le toit et le p la fond
d' une chnmbre. Un autre est tombé dans
un champ.

Un drôle de voyage
On ne f u t  pas peu surpris à l'un des

poste s de la f ront ière  de voir sortir
d' une voiture de f u m i e r , dont un pay-
san venait de décharger le contenu , une
f e m m e  qui gagna en toute hâte le ter-
ritoire suisse. Il s'agit d' une jeune per-
sonn e se trouvant dans un état intéres-
sant et qui avait passé plus de deux
heures couchée dans la voiture. On
conçoit a vec quelle joie elle put hunier
au lieu de l 'odeur nauséabond e qu 'elle
avait été contrainte de respirer , l'air
pu r de la liberté.

Encore le défilé d'un régiment de cavalerie à Neuchâtel »

Jeudi matin, un régiment de cavalerie a défilé à Neuchâtel — Voici lepassage d'un escadron à la place Numa-Droz. No de censure : 2463

Le R. V. T. n'est pas au bout
de ses difficultés

Malgré les gros sacrifices déjà consentis

Notre correspondan t de Fleurier nous
écrit .*

Lors d'un récent article on nous
traitions de la vitesse horaire des
trains sur la ligne du Franco-Suisse et
sur celle du R. V. T., nous avions sou-
ligné que ceux de cette compagnie
roulaient actuellement à 60 km. à
l'heure sans que les installations de
sécurité nécessaires fussent installées
sur les voies, aux passages à niveau
et dans les gares.

Il s'agit, en l'occurrence, des cloches
avertisseuses, du téléphone de service,
des disques, de l'éclairage des aiguilles
— non bloquées pendant la nuit —
toutes choses sans (lesquelles on ne peut
circuler sans encourir des risques et
sans être en contradiction avec leg rè-
glements ferroviaires... à moins de ré-
duire considérablement la vitesse ac-
tuelle et d'arrêter tous les trains rou-
lant dans la même direction, à l'en-
trée de chaque staition et jusqu 'à ce
qu'un employé vienne donner le signal
de voie libre.

Cette solution paraît la moins re-
commandable étant donné qu'au temps
de la traction à vapeur on s'est tou-
jours plaint avec raison de la lenteur
désespérante du Régional laquelle fut
préjudiciable au développement de la
région.

A propos des installations de sécu-
rité, le coût des travaux qui devraient
être entrepris a été devisé à 67 mille
francs ; ce montant est susceptible
d'être dépassé suivant la date à la-
quelle on se décidera de les mettre en
chantier.

Pour cela, il faut le consentement de
l'offic e fédéral des transports et du
département des travaux publics. Or,
il semble qu'entre ces deux organes,
d'une part, et le B. V. T. d'autre part ,
on n'ait pas encore pu se mettre d'ac-
cord, la question financière n'étant
pas résolue.

En effet , dans sa lettre du début de
septembre aux Conseils communaux
intéressés du Val-de-Travers, lettine de-

mandant une nouvelle mise de fonds
afin de terminer l'électrification , le
Conseil d'Etat précisait que celle-ci re-
viendrait à 2 millions de francs.

D'après nos renseignements puisés à
différentes sources, dans ces 2 millions
de francs, la dépense prévue pour la
construction des installations de sécu-
rité n'atteint pas le 50 pour cent de ce
qu'elle serait en réalité. Comment la
différence sera-t-elle payée t On ne le
sait pas pour le moment.

Quoi qu'il en soit, il faudra bien pren-
dre une décision. Faire supporter la
différence par la compagnie consiste-
rait à augmenter les déficits d'exploita-
tion sans obtenir une subvention de
la Confédération, ces déficits devant
être couverts, désarmais, par l'Etat de
Neuchâtel et Jes communes intéres-
sées à la ligne.

En outre, les disponibilités du R.V.T.
sont très modestes. Lee dettes s'ac-
cumulent et nous savons qu 'il y a des
entreprises ayant travaillé pour lui qui
n'ont pas encore pu être payées.

m
* *Indépendamment des installations de

sécurité, est-on certain qu'il ne sera
pas indispensable de trouver des solu-
tions à d'autres problèmes à brève
échéance 1

C'est ainsi, par exemple, que l'on peut
se demander si , dans les 2 millions ci-
tés plus haut , l'achat du matériel de ré-
serve pour les automotrices en cours
d'exécuition est totalement inclus de
même que le coût de toutes les ins-
tallations nécessaires à l'atelier de ré-
paration et au dépôt des machines 1

Enfin , il est clair qu'avec un ho-
raire comme celui en vigueur actuel-
lement , le E. V. T. ne pourra pas as-
surer le trafic complet avec deux au-
tomotrices seulement. Il lui en faudra
en tout cas trois.

Beste à savoir si la compagnie sera
autorisée à acquérir cette troisième
machine électrique ou bien si elle de-
vra se contenter de la louer.

Dans le premier cas, un crédit sup-
plémentaire devra être accordé. Dans
le second, ce sont plusieurs dizaines
de milliers de francs qu'il faudra sor-
tir annuellement de la caisse de la
compagnie.

Cela ne sera pas fait pour diminuer
les déficits d'exploitation pas plus que
si l'on obligeait le R. V. T. à se con-
tenter de deux automotrices électriques
et d'avoir recours, ponr le surplus de
trafic, à une locomotive à vapeur.

On connaît, par expérience, les in-
convénients résulitant d'une traction
mixte. D'ailleurs, consentir à de gros
sacrifices pour en revenir un jour à la
traction à vapeur partielle n'aurait pas
servi à grand-chose.

L'assainissement financier de l'en-
treprise étant réalisé, ayant même été
imposé comme condition préliminaire
à l'électrification , il serait mal venu
qu'on arrêtât celle-ci à mi-chemin ,
qu'on se contentât d'un minimum don t
on ne pourrait pas prétendre qu'il com-
blerait d'aise la population du Val-de-
Travers. G- D-

Nous avons annoncé samedi passé
que des pétitions réclamant la suppres-
sion de la vente de la vendange au de-
gré avaient été adressées au Conseil
d'Etat. Nous apprenons qu e cette ac-
tion continue et que des listes de Gor-
gier et de Saint-Aubin viennent d'être
adressées au gouvernement cantonal.

Contre la vente
de la vendange au degré

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

La journée de la f a im
La grande misère qui règne parm i les

enfants  des pays voisins et dont lei
échos traversen t nos fronti ères, nous a
peut -être fa i t  oublier pour le moment
celle de nombreux petits Suisses.

La journée de la fa im  vient heureu-
sement nous rappeler qu 'il y a autour
de nous , dans la rue que nous traver-
sons , dans la ville ou le village que
nous habitons , dans la ferme isolée que
nous ne connaissons pas , des enfants
malheureux.

Malheureux parce qu 'ils vivent dans
un milieu insalubre , malheureux parce
qu 'ils n 'ont pas assez à manger et par-
ce qu'ils ont f roid.

La guerre n 'a pas passé chez nous —
nous en sommes profondémen t  recon-
naissants — mais nous en subissons les
conséquences Le coût de la vie a pas-
sablement augmenté et la hausse des sa-
laires ne s'est pas fa i t e  dans les mêmes
proportion s. Dans de nombreuses fami l -
les suisses, la misère s'est installée , les
enfants les premi ers en ont subi le con-
tre-coup.

Le Mouvemen t de la jeuness e suisse
romande nous demande cette année en-
core, de s impl i f i e r  les menus de demain
a f i n  de lui donner notre obole qu 'elle
destine à aider l' en fance  malheureuse.

Parce que nous avons le p rivilège de
passer ce quatrième dimanche d' octo-
bre 1944 dans la paix de nos foyers , par-
ce que nous compatissons aux s o u f f r a n -
ces de tous les miséreux, nous ouvrirons
joyeusemen t les cordons de notre bour-
se et nous déposerons une pièc e d'ar-
gent dans les mains que les jeunes gens
du Mouvemen t de la jeunesse suisse
romande, nous tendent aujourd'hui .________ 

NEMO.

A la suite des dernières sessions
d'examens, l'Université a délivré :

Faculté des lettres: La licence es lettres
latin - langues vivantes à M. Valentln
Vourûard . La licence es lettres modernes
à- Mlle Jaqueline Wasem et à M. Jean-
Pierre Monnier. La licence en histoire et
géographie à M. Jean Courvoisier (men-
tion honorable). La licence es lettres par
certificats à M. Chucry Padel. Le certifi-
cat d'études supérieures d'Italien à Mlle
Paula Brandenberger.

Faculté des sciences: La licence es
sciences mathématiques à M. Jean-Biaise
Grize. La licence es sciences 2me type à
M. Bernard Pillé.

Ont cn outre réussi , au siège de la
Faculté des sciences de Neuchâtel , leurs
premiers examens fédéraux de médecine:
MM. Pierre-Charles Robert , Jean-Pierre
Gentil , Daniel Bonhôte . Rolf Hoigné,
Ernst Hauser , Samuel Schneider , Jean
Tripet, René Gacond. Jean-Louis Rus-
coni.

Pharmacie ¦ Ml. ,- .ndrée-Hélène Pon-
naz.

Faculté de droit: La licence en droit
à MM. Edouard Girard (mention très ho-
norable); Raymond Châtelain (mention
honorable); Paul Meyer (mention hono-
rable ; Mlle Dorette Boillot (mention ho-
norable) : MM André Jncopln (mention
honorable); Marc Keller. Eric Walter.
Claude Berger.

sertlon des sclenoes commerciale, et
économiques: La licence es sciences com-
merciales et économiques à MM. Jean-
Jacques Bura (mention honorable); Al-
bert Dubois (mention honorable): AndréGrandjean ; Jacques Baumgartner (men-
tion très honorable.; Ravmond Châtelain
(mention honorable) : Mlle Yvonne-M.
Dubler; MM. James Hue; Charles Dellen-
bach (mention honorable); Roland Stei-
ner; Giorgio Dlatto (mention honora-ble); François Lischer (mention honora-
ble): Jean-Charles Perret: Mlle Jeanne-
Marie Walter. La licence es sciences poli-
tiques et administratives à MM Paul Im-hof et Edgar Haldimann.

Faculté de théologie: La licence enthéologie à M. Pierre Léchot.

A l'Université

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATE-

20 octobre
Température. — Moyenne : 7.3 ; min. :

4.1 ; max. : 12.5.
Baromètre. — Moyenne : 716.8.
Eau tombée : 0.5.
Vent dominant. — Direction : calme.
Etat du ciel : ciel variabl e, clair à nua-

geux; un peu de pluie pendant la nuit.
Hauteur du baromètre réduite a zéro

(Moyenne pour Neuchâtel : 7 196)

Niveau du lac , du 19 oct à 7 h • 430 14
Niveau du lac , du 20 oct.,' à 7 h. : 430.20

PRÉVISIONS DU TEMPS
L'Office central suisse de météorolo-

gie communique , vendredi soir, les
prévisions suivantes :

Ciel couvert à nuageux , précipita-
tions, vents du secteur sud-ouest.
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Monsieur et Madame

Albert TERRISSE sont heureux d'an-
noncer la naissance de leur fils

Vincent-Jacques-Albert
Maternité - Neuchâtel

14, rue des Granges - Genève
18 octobre 1944

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
neuvième page.
__ __________r__»_--__H___------ _-™i
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ŜBtlSïSfl:
*¦£* HENOI LADOR. Adm^V

Madame Paul Droz-Delachaux, à Tra-
vers, ses enfante et petits-enfants;

Monsieur Arthur Borel-Delaehaux, \
Couvet , et ses enfants;

Monsieur Samuel Dt.lachaux-Kub .er,
à Renens, ses en fants et petits-enfan ts;

Madame Henri Delaehaux-Leuba, à
Neuchâtel , ses enfants ot petite-fille;

Madame Hermann Fatton-Delachaux,
à Genève;

Monsieur et Madame John Delachaux-
Landry, aux Verrières, et leur fille;

Madame Gustave Audétat-Delachaux,
à Neuchâtel , ses fils et petit-fils;

Madame et Monsieur Charles Blana-
Dalachaux, à Couvet;

Mademoiselle Eglantlne Delachaux, à
Neuchâtel ;

Madame Jean Hulliger-Delachaux, \
Neuchâtel. et ses filles,

et les familles parentes,
ont le chagrin de faire part du décès

de leur chère sœur, bedle-sœur, tante,
grand-tante et parente,

Mademoiselle

Jeanne DELACHAUX
Travers, le 20 octobre 1944.

Oh, vous que J'ai tant aimés sur
[la terre ,

Souvenez-vous que le monde est
[un exil ,

La vie un passage et le ciel notre
[patrie ,

C'est là que Dieu m'appelle
[aujourd'hui,

C'est là que J'espère vous revoir
[un Jour.

L'incinération! aura lien dimanche 22
octobre 1944, à 16 heures, à Neuchâtel.

Oulte au domicile mortuaire à 14 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame Albert Perrin-
jaqu et, leurs enfants et petite-fille, à
Travers ;

Monsieur et Madame Louis Perrinja-
quet et leur fille, à Travers ;

Madame et Monsieur David Gygi-Per*
rinjaquet , à Neuchâtel, leurs "enfants
et petits-enfants, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Aurèle Perrin-
jaquet et leurs enfants, à Travers ;

les famill es parentes et all iées,
ont la grande douleur de faire Part

du décès de
Madame

Fritz PERRINJAQUET
née Marie-Isabelle PERRELET

leur bien-aimée et vénérée mère, oelle-
mère, grand-mère, arrière-grand-mère,
sœur, belle-sœur , tante et parente, que
Dieu a reprise à Lui, dans sa quatre-
vingt-dixième année.

Travers, le 19 octobre 1944.
J'ai combattu le bon combat, J'ai

achevé la course, j'ai gardé la fol.
2 Tim. IV, 7.

Maintenant , Je ne suis plus au
monde et Je vais à toi. Père Saint,
garde en ton nom ceux que tu m'as
donnés.

Jean IV, 12.

_ L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Travers, dimanche 22 octobre, à
13 h. 30. Domicile mortuaire : rue des
Mines.

Monsieur Will i am-Henri Challandes,
à Fontaines;

Monsieur et Madam e Pierre Challan-
des et tous enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Edouard Chal-
landes et leurs enfants, à Fontaines;

Madame et Monsieur Joffre Kohler-
ChaMandes et leurs enfants, à Lau-
sanne;

Monsieur et Madame Bernard Chal-
landes, au Loole,

ainsi que les familles alliées Tanner,
Brugger, Challandes et Oyex,

ont la douileur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, du dé-
cès de

Madame

Berthe CHALLANDES
née TANNER

leur bien-aimée épouse, mère, grand-
mèire, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante
et parente, que Dieu a rappelée à Lui,
aujourd'hui vendredi, dans sa 61me an-
née, après une longue et cruelle mala-
die, supportée avec résignation.

Fontaines, le 20 octobre 1944.
Dieu n 'est pas le Dieu des morts,

mais il est le Dieu des vivants; et
tous vivent en Lui.

Luc XX, 38.
L'incinération, sana suite, aura lieu

dimanche 22 courant, à 14 heures.
Culte au Crématoire de Neuchâtel.
Domicile mortuaire: Hospice cantonal,

Perreux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Monuments funéraires
Ei DE AMBROSINEUCHATEL
AVENUE E.-DUBOIS 9 - Tél. 5 32 01
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Le comité de l'Amicale des contempo-
rains 1904 du Val-de-Ruz a le regret de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Antoine DEL SASSO
membre actif

L'enterrement, auquel Ms sont priés
d'assister, aura lieu samed i 21 octobre ,
à Cernier.

Lo ConseU communal de Thielle-
Wavre a Jo grand regret de faire part
du décès de

Monsieur Henri FISCHER
secrétaire du Conseil communal, qui
pendant 32 ans s'est dévoué pour le
bien de la commune.

Thiel'l e-Wavre. le 18 octobre 1914.

_____________ B_______________________ E______ ^________________ S!________^^H
Je sais que mon Rédempteur est

vivant. Job XIX, 25.

Madam e Henri Fischer ;
Monsieur et Mad ame H. Fischer-Wei-

bel et leurs enfants ;
Mademoiselle Madeleine Fischer ;
Madame et Monsieur Weibel-Fischer

et leuns enfants :
Madame M. Nicolet-Fischer ;
Monsieur G. Fischer ;
Monsieur et Madame E. Fischer-Na-

gel ;
Mademoiselle C. Fischer ;
Madame B. Fischer-Schneeberger ;
les familles parentes, alliées et amies,
ont la douleur de faire part de la

grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Henri FISCHER
leur très cher époux , père, beau-père,
grand-père, frère, oncle et ami, que
Dieu a repris à Lui , mercredi 18 oc-
tobre 1944, dans sa 73me année, après
uno courte maladie.

Montmirail , le 18 octobre 1944.
L'ensevelissement aura lieu samedi

21 octobre au cimetière do Cornaux.
Départ de Montmirail à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.


